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Vie de l’Église diocésaine de Valleyfield 

Février-mars 2009  
Volume 24, numéro 5 

 

Le 50e anniversaire de profession religieuse de Soeur Suzanne Gaulin, abbesse au Monastère Sainte-Claire de 
Valleyfield a été célébré dans la joie, le 7 février dernier. Nous vous présentons quelques pages dédiées à cette 
femme de foi, d’engagement et de communion. 
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MESSE CHRISMALE  

Saintes Huiles 
 
La messe chrismale aura lieu le lundi, 6 avril 
prochain. Comme à chaque année, il revient aux 
paroisses d’apporter les contenants (ne pas 
oublier d’en indiquer la provenance) pour la 
distribution des huiles nouvelles. S’il reste des Saintes 
Huiles de l’année dernière, il s’agit de les répandre sur 
du papier essuie-tout et de les brûler. On ne peut en 
prolonger l’usage sur une autre année. 
 
Nous vous remercions à l’avance de votre collaboration 
et de l’attention que vous apporterez à ce 
communiqué. 
 
 
Abbé Jean Trudeau, V.É. 
Chancelier 



 3 

 

Coeur et âme, février-mars 2009, volume 24, no 5 

Frères et Soeurs, 
 
CARÊME ET CONVERSION 
Nous sommes entrés en Carême, cette période de 
quarante jours où nos coeurs se préparent, par la 
purification, à ressentir dans toute sa plénitude la 
joie de Pâques. Au temps des premiers chrétiens, 
c’était la période privilégiée pour la préparation des 
catéchumènes au baptême. On en a gardé l’idée que 
le Carême représente la période idéale pour la 
conversion à l’Évangile du Christ. 
 
TROIS VOIES DE PURIFICATION 
La tradition de notre Église catholique préconise 
trois voies de purification, et le Pape Benoît XVI, 
dans son message de cette année pour le Carême, les 
mentionne à nouveau : le jeûne, l’aumône, la prière. 

 
LE JEÛNE  
Le jeûne ne veut pas dire cesser de s’alimenter : il 
signifie une ascèse dans nos comportements, afin 
que nous prenions conscience de l’essentiel en 
évacuant le superflu. Par exemple, on peut « jeûner 
dans nos paroles » pendant le Carême, en s’abstenant 
de paroles blessantes ou malveillantes envers notre 
entourage. 

 
L’AUMÔNE 
L’aumône, c’est bien entendu le partage et elle prend 
tout son sens en ces temps économiquement 
difficiles. Partageons avec toutes ces personnes qui 
sont moins favorisées par la vie, afin qu’elles 
participent à la joie elles aussi. Acceptons de donner 
de notre temps, cette denrée si précieuse, pour 
écouter les autres et briser les solitudes. 
 
LA PRIÈRE  
La prière est d’une importance capitale tout au long 
de l’année, mais elle devient particulièrement 
significative dans la période du Carême, car elle nous 
permet, en communiquant dans l’intimité de notre 
coeur avec le Seigneur, de le reconnaître présent sur 
notre route. Nous lui demandons de participer à Sa 
joie et à Sa paix, en nous purifiant de toutes nos 
peurs. 
 
Profitons pleinement de ce temps de grâce, pour 
nous convertir au Seigneur et nous préparer à 
l’accueillir dans nos vies au matin de Pâques. 
 
† Luc Cyr 
Évêque de Valleyfiel 

MESSAGE DU CARÊME 2009 
Temps de conversion et d’accueil 

Photo : Armand Morneault 

Mgr Luc Cyr 
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Avez-vous remarqué comment les pèlerinages 
reviennent à la mode ? Aujourd’hui, il y a peut-être 
moins de « pratiquants », mais plus de « pèlerins ». Un 
pèlerinage, c’est une marche vers un lieu sacré. 
 
À travers les récits bibliques, nous remarquons que 
Dieu aussi a marché, il a fait un pèlerinage. Ce que 
nous venons de célébrer à Noël, la venue de Jésus, 
c’est Dieu parti en pèlerinage, en marche vers 
quelque chose de sacré : toute personne humaine,  
de sa conception jusqu’à son dernier souffle. Voilà ce 
qui est sacré à ses 
yeux. C’est Dieu qui 
marche sur nos 
chemins pour que 
nous fassions ce 
pèlerinage avec lui, 
que nous marchions 
avec lui. Notre Dieu 
est un Dieu pèlerin. 
Il marche et il fait 
marcher. Il l’a fait 
avec Abraham, 
Moïse et son peuple, 
David le chef de 
bande, avec son 
peuple en exil à Babylone. Ce sont des nomades qui 
nous ont fait découvrir le « Dieu unique ». 
 
On comprend mieux le thème du Carême : « Tu aimes 
notre monde… et nous marchons avec toi ». Notre Carême 
est la suite logique de Noël. À Noël, nous avons été 
émerveillés par son pèlerinage vers nous. Dieu se 
révèle un pèlerin, un marcheur. Et la naissance de 
Jésus se vit déjà sous le signe du mouvement. 
D’abord, il naît durant un voyage de ses parents. 
Puis, des anges vont annoncer la nouvelle à des 
nomades, des bergers qui viennent à sa rencontre. En 
même temps, des mages font un long chemin pour le 
trouver, l’étoile qui les guide se déplace avec eux. 
Même le cosmos est en mouvement. Craignant d’être 
détrôné par ce futur roi, Hérode lance ses soldats à la 
recherche du nouveau-né qui le menace. Avertis en 
songe, Joseph, Marie et Jésus partent en Égypte. Plus 
tard, ils reviennent s’installer à Nazareth. Et dès son 
baptême, Jésus se met en marche vers le désert, puis 

il marchera durant deux ou trois ans, de villes en 
villages, pour faire découvrir son Père et son 
Royaume. Dieu bouge et fait bouger. 
 
Au Carême, nous apprendrons à mieux marcher non 
seulement comme lui, mais avec lui. Notre Carême 
nous aidera à redécouvrir ce qui est sacré aux yeux 
de Dieu, ce qui le fait marcher vers nous, ce qui 
« l’allume ». Nous retournerons à l’essentiel, comme 
des marcheurs qui n’apportent avec eux que le strict 
nécessaire. Nous délaisserons nos idoles, toutes ces 

choses et ces activités que 
nous avons préférées à ce 

qui est sacré aux yeux 
de Dieu. Tout ce que 
nous avons fait passer 
avant ce qui compte 
aux yeux de Dieu. 
Avec Lui, nous ferons 
des pas vers les 
autres, vers le pauvre, 
vers l’offenseur, vers 
celui ou celle qui ne 
connaît pas le Père de 
Jésus. 
 

Et durant tout le temps 
pascal, nous célébrerons l’ultime voyage que le 
Seigneur veut nous faire faire avec lui : le passage de 
la mort à la vie. C’est l’extraordinaire conséquence 
de l’Alliance que le Seigneur nous offre. Marche avec 
moi, dit-il, et je te ferai tout traverser, même la mort. 
D’ailleurs, dans la Bible, l’Alliance est aussi appelée 
« le chemin du Seigneur ». Toutes les premières lectures 
des dimanches de Carême nous racontent justement 
quelques-uns des principaux épisodes de l’histoire 
de cette Alliance, de cette marche de Dieu avec son 
peuple. Elles sont en lien entre elles, mais pas avec 
les évangiles. Cependant, tous ces épisodes pointent 
vers le chemin par excellence. Le chemin, c’est Jésus. 
Dans les évangiles du Carême, il nous dira comment 
marcher avec lui. 
 
Texte d’Alain Roy, ptre, reproduit avec son aimable autorisation. 
Extrait du scénario de présentation sur le thème du Carême 2009, 
Diocèse de Montréal. 

Tu aimes le monde et nous marchons avec toi 
Thème du Carême 2009 
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Dans l’Évangile de Luc (22, 14-20), nous sont 
rapportées d’autres paroles prononcées par le 
Christ, là aussi peu de temps avant sa mort, et où 
il manifeste le désir de son coeur. Il s’adresse à ses 
disciples, alors qu’ils célèbrent la Pâque, et leur 
confie : « J’ai désiré d’un grand désir manger cette Pâque 
avec vous avant de souffrir ». Jésus manifeste à ses 

amis sa joie profonde d’être avec 
eux. Alors que sa vie est en jeu, il 
ne veut pas être sans ceux et celles 
qui l’ont suivi. Il veut être avec ses 
frères et soeurs, enfants du même 
Père. C’est ce même désir de 
communion, relevé chez saint Jean, 
que Jésus exprime. 
 
Et quand nous célébrons 
l’Eucharistie, comme en ce 
moment, nous le faisons pour 
justement répondre à ce désir du 
Christ que nous soyons avec lui ! 
Parce que l’eucharistie n’a pas pour 
but de nous rendre le Christ 
présent, de manière un peu 
magique; elle a pour but de nous 
rendre présents au Christ qui 
désire que nous soyons avec lui. 
 

Sur les petits signets imprimés en 
souvenir de ce jour de son jubilé d’or, 
soeur Suzanne a choisi de faire 

figurer cette magnifique déclaration de saint Ignace 
d’Antioche aux chrétiens de Rome: « Je veux le Pain 
de Dieu, Chair de Jésus-Christ, et pour boisson, je veux son 
Sang, Amour incorruptible ». Au désir du Christ que 
nous soyons avec lui («Je veux que là où je suis, eux 
aussi soient avec moi»), Ignace répond par son propre 
désir de communion : « Je veux, je désire le Christ, je 
désire être totalement uni à lui ». Le désir d’Ignace se 
dilate dans l’infini du désir du Christ pour nous. 
C’est un désir non pas comblé dans l’immédiat, 
un désir qui serait rassasié à volonté, mais c’est au 
contraire un désir mis à vif par à la fois la 
proximité et la distance de cet autre qu’il désire. 

«  Je veux que là où je suis, eux aussi soient avec moi ». « Je veux », 
dit Jésus. Les exégètes relèvent que ce « veux » de Jésus, 
ce « vouloir » du Seigneur n’exprime pas seulement sa 
détermination, mais aussi, et surtout, son aspiration, sa 
joie, son plaisir… En d’autres mots, en priant pour que ses 
disciples soient avec lui, il présente à son Père le désir 
profond de son coeur. C’est cela qu’il veut de tout coeur : 
que ses disciples, c’est-à-dire vous et moi, soyons là où il 
est : «  Je veux que là où je suis, eux aussi soient 
avec moi ». 
  
Sans l’ombre d’un doute, cette demande 
nous montre que Jésus nous aime d’un 
amour fou. C’est une chose, pour le Christ, 
de nous réconforter en nous disant qu’il va 
nous délivrer de tout mal et de toute peine, 
bref qu’il s’occupe de nous. C’est autre 
chose, et quelque chose de merveilleux, de 
l’entendre confesser à son Père, que le désir 
de son coeur, c’est que nous soyons avec 
lui. Autrement dit, il ne demande pas au 
Père que nous soyons avec lui parce que 
c’est souhaitable pour nous, ou parce que 
c’est ce qu’il a à faire, non, il fait cette 
demande parce que c’est ce que son coeur 
veut; c’est ce qu’il désire. Il nous aime et il 
le dit à son Père. 
 
Le Ciel, l’Éternité, le Royaume ne seront 
pas pour le Christ le Ciel, l’Éternité ou le 
Royaume, si nous ne sommes pas là. Laissons cette vérité 
habiter notre propre coeur : Christ nous aime tellement 
qu’il ne veut pas être séparé de nous, il nous veut avec lui. 
Nous sommes si importants pour le Christ qu’il ne peut 
pas envisager de vivre sans nous. « Un seul être vous manque 
et tout est dépeuplé » : peut-être pouvons-nous oser mettre 
ce vers de Lamartine dans la bouche du Christ alors qu’il 
s’adresse à son Père et intercède pour nous. Imaginez le 
Christ intercédant pour chacun de nous, personnellement : 
« Mon Père, si lui, si elle, n’est pas là, notre Royaume est dépeuplé ». 
Le Ciel ne sera pas le même pour le Christ si nous ne 
sommes pas là avec lui. Cette demande de Jésus est 
l’expression manifeste de l’amour fou que Dieu a pour 
nous. 

JUBILÉ D’OR DE SOEUR SUZANNE GAULIN, MÈRE ABBESSE DES CLARISSES DE VALLEYFIELD 

Le désir du Christ - Homélie prononcée par Fr. Marc LeGoanvec, o.f.m., ministre provincial—7 février 2009 
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belle prière, quel bel appel lancé à Dieu, quel bel espace 
de créativité offert au Christ, pourrions-nous dire. J’ai 
confié au Seigneur le cri de ce jeune, pour qu’il le guide 
vers lui sur le chemin de son désir profond. Se savoir 
habité par le désir de Dieu, et essayer de lui répondre, est 
une grâce, un don infiniment gratuit. 
 

LE JUBILÉ DE SOEUR SUZANNE 
 

N’est-ce pas d’ailleurs le propre de la vie contemplative que 
d’attiser ce désir en réponse au désir du Christ ? C’est ce qui 
constitue le choix de vie de nos soeurs Clarisses, et aussi de 
nous, Frères mineurs, et de bien des chrétiens. 
 

Quelle grâce, Soeur Suzanne, n’avez-vous pas reçu de 
Dieu que d’avoir été interpellée pendant au moins 50 ans 
à répondre à un tel désir ! N’ayez crainte, je ne 
m’aventurerai pas sur le chemin qui mène à la porte des 
lieux intimes où dialoguent les désirs de notre Seigneur 
et ceux de notre soeur Suzanne ! Mais j’ajouterai cette 
simple constatation émerveillée : dans la vie d’une soeur 
contemplative, en cinquante années de pèlerinage : que 
de temps passé en coeur à coeur avec le Seigneur ! que de 
jours à ruminer sa parole ! que de nuits à contempler sa 
passion ! que de matins à accueillir son corps et son 
sang ! 
 

Et, en ce qui vous concerne, Soeur Suzanne, je me 
permets d’ajouter : que d’heures à écouter vos soeurs et 
toutes ces personnes qui viennent à vous, que de 
journées passées à encourager, soutenir, guider, 
confirmer, pacifier, à cause de son désir à lui, notre Dieu, 
de nous réunir tous et toutes en lui ! Et tout cela au 
travers du quotidien de la vie, fait de mille tâches et 
responsabilités à assumer, et dans tous ces imprévus que 
celle-ci se charge de nous offrir. 
 

Célébrer 50 ans de vie contemplative comme nous le faisons 
aujourd’hui, c’est d’abord redire à Dieu, comme vous allez le 
faire, Soeur Suzanne, dans quelques instants : 
 

« Oui, je veux, je veux vivre de toi, avec toi et en toi, Seigneur; 
toi qui veux que je sois en toi et avec toi, et, avec mes frères et sœurs, 
et que nous contemplions tous ensemble la gloire du Père. »  
 

Chère Soeur Suzanne, encore une fois, merci de nous 
rassembler et de nous permettre de faire mémoire de 
l’essentiel dans nos vies, comme vous savez si bien le 
faire dans la vie de tous les jours. Merci d’être là. Que 
Dieu nous fasse encore bénéficier longtemps de votre 
témoignage de vie habitée par le désir de Dieu, de votre 
amour pour notre grande famille franciscaine, de votre 
sagesse bien ancrée dans l’expérience humaine, et de 
votre accueil et de votre bonté envers toutes et tous. 
 

Amen.  

FRANÇOIS 
 

Le Christ ouvre notre désir, aspire notre désir, par son 
propre désir de nous. Il crée un espace ouvert sur 
l’éternité, ouvert sur la plénitude de l’amour, par 
lequel peuvent passer nos aspirations profondes de 
vie, de bonheur, de communion. Saint François l’avait 
bien compris, lui qui exhortait ses frères et soeurs à 
collaborer à l’oeuvre divine en libérant cet espace de 
désir en eux : 
 

« Ne désirons donc rien d'autre, ne veuillons rien d'autre, 
que rien d'autre ne nous plaise et ne nous délecte que notre 
Créateur et Rédempteur et Sauveur, le seul vrai Dieu, qui est le 
bien plénier, tout bien, tout le bien, le vrai et souverain bien…» 
(1R 23, 9)  
 

ou encore lorsqu’il leur écrit cette invitation :  
 

« Ne retenez donc pour vous rien de vous, afin que vous reçoive 
tout entiers celui qui se donne à vous tout entier. » (Lettre à 
tout l’Ordre) 

 
CLAIRE 
 

Et parmi les nombreux conseils que sainte Claire 
donne à Agnès de Prague, se trouve celui-ci, qui fait 
écho à l’expression par le Christ de son propre 
désir de communion avec nous: « conservez au coeur le 
brûlant désir de vous unir au Christ pauvre et crucifié »  
(1re lettre). À la suite d’Ignace et de tant d’autres, et 
comme François avec qui elle partageait la même 
vocation, Claire a compris que le chemin vers Dieu 
n’est autre que celui d’entretenir en nous le feu de 
notre désir de communier à la vie, la passion et la 
mort du Christ. Lui, qui est lui-même le chemin, est 
dans l’attente de notre désir enflammé qui lui ouvrira 
la porte de notre coeur. 
 

Et quelle grâce que de porter en soi un si grand et si 
profond désir ! Que ne pouvons-nous nous souhaiter 
de plus grand les uns aux autres ? Quelle grâce que 
celle de croire en un tel désir de notre Dieu et de 
vouloir y répondre, de vouloir faire de ce désir l’axe de 
notre vie, le coeur de notre être ! 
 

Il y a quelques années, j’ai lu un graffiti écrit par un 
étudiant sur le mur du CEGEP du Vieux-Montréal. 
Juste une toute petite phrase de cinq mots, mais qui 
m’a marqué : « J’aimerais vouloir quelque chose… ». 
Quelle tristesse profonde, quelle souffrance 
s’exprimait dans cette simple phrase ! Le vide d’un 
coeur habité d’une grande soif, d’un grand désir, mais 
d’un désir sans objet précis. Et en même temps, quelle 
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Une abbesse bien entourée et bien appréciée 

Après avoir coupé son 
gâteau du 50e, soeur 
Suzanne a pris la parole 
en toute simplicité pour 
remercier de leur 
présence ses nombreux 
amis, qu’elle a qualifiés 
de « témoins et bâtisseurs de 
la vie de ce monastère 
maison-mère ». Nous 
avons levé nos verres à la 
santé de soeur Suzanne 
et de toutes ses soeurs.  
 
Vers 14 h 45, les 
participants ont pu 
visionner une vidéo sur le cheminement de la « petite 
Suzanne » au sein de sa famille, depuis sa vie avec son 
frère Pierre qui était de la fête, jusqu’à la « grande 
Suzanne » clarisse et abbesse, qui a toujours été à 
l’écoute de gens simples et qui a motivé tant de 
grandes âmes sur les chemins du Seigneur. 
 

Nous lui avons dit et lui disons encore tout 
simplement : « Mille mercis, soeur Suzanne, pour votre 
témoignage de vie qui nous fait tant de bien ». 

 
Fr. Roland Bonenfant, o.f.m. 
Assistant spirituel, Fraternité régionale 
(Ordre franciscain séculier) 

Samedi, le 7 février, à 10 h 30, plus d’une centaine de 
personnes s’étaient données rendez-vous chez nos 
soeurs Clarisses de Valleyfield, qui fêtaient les 50 ans 
de vie consacrée de leur Mère abbesse, soeur Suzanne 
Gaulin. Le chant des soeurs donnait le ton à cette 
célébration, qui regroupait près d’une trentaine de 
concélébrants autour du frère Marc LeGoanvec, o.f.m. 
provincial, et du frère André Chicoine qui furent 
longtemps les visiteurs attitrés des Clarisses.  
 

CHANTS ET LECTURES 
Nous étions unanimes à chanter à l’entrée « Peuple de 
lumière », chant qui fut suivi des Alléluias et des Hosannah 
traditionnels pour enfin clore cette magnifique 
célébration avec « Père adorable ». Les textes proclamés 
furent Ep 1, 17-23 et Jn 17, 24-26. Frère Marc a enchaîné 
avec une homélie parfaite, pas un mot manquant, pas 
un mot de trop. Nous avions tous entre les mains un 
livret de 16 pages, avec ce texte inspirant de saint 
Ignace d’Antioche qui donnait le sens de cette fête : 
« Une eau vive jaillit et murmure au-dedans : Viens vers le 
Père ». 
 

Presque tout ce monde s’est retrouvé dans une grande 
salle du sous-sol pour un dîner festif, au milieu de soeurs 
Clarisses fières et heureuses, une demi-douzaine de frères 
Capucins, une dizaine de frères Franciscains, presque 
autant de prêtres diocésains amis ou aumôniers au fil des 
ans, Mgr Robert Lebel, plusieurs religieuses ou femmes 
consacrées de la famille franciscaine et de belles 
délégations de Clarisses venues des trois autres 
monastères du Québec.  

Jubi lé d’or de Soeur Suzanne Gaul in , o .s .c .  

Originaire de Montréal, Suzanne 
Gaulin se destinait à la vie 
missionnaire. 
 

En suivant son cours à l'école 
normale à Rigaud, elle y découvre la 
spiritualité franciscaine auprès des 
Soeurs Franciscaines Missionnaires 
de Marie. Elle tombe en amour avec 
saint François et à travers François, 
elle découvre les dames de Sainte 
Claire.  
 

Entrée en 1957 au Monastère de 
Sainte-Claire à Valleyfield, elle a été 
abbesse de 1981 à 1989 et l’est 
maintenant depuis 2001. Le mandat 
d'abbesse est de 3 ans consécutifs à 
la fois. 

Claire d'Assise, une femme, lumière,  
par sa vie de prière et de pauvreté 
Au monastère de Saint-Damien, dans la plaine 
d'Assise, Claire a vécu de prière comme on respire 
pour vivre. Son désir de suivre Jésus Christ pauvre 
et crucifié lui était source jamais tarie de liberté 
intérieure et de joie profonde. La vie de Claire 
comme celle de François ne sera que détachement 
et joie d'aimer et d'être aimée. À la fin de sa vie, 
dans un élan d'action de grâce, elle s'écriera : « Béni 
sois-tu Seigneur de m'avoir créée. » 
 

La forme de vie des Clarisses est d'observer 
l'Évangile de Jésus Christ dans l'obéissance, sans 
propriété, dans la chasteté et le retrait du monde. 
Cet idéal de François et Claire a traversé les siècles 
et façonné des saints. 

Les Clarisses dans le monde 
Aujourd'hui plus de 18 000 Clarisses réparties dans les 
cinq continents ont pour unique trésor le Seigneur Jésus et 
son Évangile. Claire demeure un exemple vivant et son 
message de prière confiante, de pauvreté joyeuse et 
d'amour passionné est toujours actuel. De même, l'élan 
missionnaire de l'Ordre est d'une étonnante vitalité. En 
Afrique, au Japon, en Inde, au Mexique, aux Philippines et en 
Amérique du Sud s'implantent de nouveaux monastères. Le 
charisme de Claire s'ouvre à diverses cultures. 
 

Et à Salaberry-de-Valleyfield 
L'arrivée des Clarisses à Bellerive en 1902 vint enrichir 
l'Église du Canada par l'implantation du premier 
monastère des soeurs de Claire. Ici, comme ailleurs, la 
mission des Clarisses demeure la même.  

LES CLARISSES DE SALABERRY-DE-VALLEYFIELD 
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Tout cela concerne l’Ancienne Alliance. Lorsque Jésus 
arrive, Il reprend ce thème pour lui donner la plénitude 
de sa signification. Sa première parole publique à la 
synagogue en témoigne : « L'Esprit du Seigneur est sur moi, 
parce qu'il m'a consacré par l'onction, pour porter la bonne 
nouvelle aux pauvres. Il m'a envoyé annoncer aux captifs la 
délivrance et aux aveugles le retour à la vue, renvoyer en liberté 
les opprimés, proclamer une année de grâce du 
Seigneur ». (Lc 4, 18-19) 
 
Jésus apporte le don de Dieu. Il est Lui-Même le Don 
de Dieu. La 50e année signifiait pour les Juifs, le grand 
don de Dieu. Jésus vient dire : « Le sabbat, c’est Moi. »  « Le 
don de Dieu, c’est Moi. » 
 
LE REPOS... 
Oui, Jésus nous dit : « C'est moi le repos en Dieu. C'est moi 
qui vous dis quel est ce don que vous attendez, qui vous apporte 
ce don que Dieu vous a promis. Je suis cette alliance, moi le Fils 
bien-aimé du Père dans lequel vous êtes créés, dans lequel vous 
existez... » 
 
Donc, tout le sens de l’année jubilaire tient dans le 
fondement que Jésus est la plénitude de la vie. Comme 
nous avons besoin de signes, cette 50e année, ce jubilé 
vient me dire, en ce jour anniversaire : « Ce que tu as vécu, 
c'est Moi qui suis à l'oeuvre dans ta vie ». Tout est don. Bien 
sûr, il y a un aspect personnel, cette ouverture qui est 
peut-être mon don, mais l'ouverture m'est aussi donnée. 
C'est tout simplement la prise de conscience qu'à travers 
le vécu de toutes ces années de vocation, la gerbe a fleuri... 
 
C'EST LE SYMBOLE DE LA GERBE DE FLEURS  
QUE L'ON VOUS DONNE AU COURS DE LA CÉRÉMONIE ? 
Oui, c'est cela. Au début de la vocation, le don est une 
petite semence, un bouton qui n'a pas fleuri encore. Le 
don est tout présent, mais avec le temps, le dessein 
immuable de Dieu pour moi se réalise. 
 
Au fond, ce que la gerbe de fleurs signifie, c'est que le 
don que Dieu m'avait donné au départ de ma vocation, 
ce don-là a fleuri. C'est un signe de fécondité 
spirituelle. 

« Je rends grâce ! Tout est grâce ! » 
Propos recueillis par Madeleine Pilon Soeur Suzanne Gaulin, o.s.c. 

QUEL EST LE SENS DE L’ANNÉE JUBILAIRE QUE SOULIGNE CE 
50E ANNIVERSAIRE DE VOTRE PROFESSION RELIGIEUSE ? 
L'année jubilaire a une histoire biblique. Il y a un 
filon qui parcourt toute la Bible, c’est le filon de la 
gratuité, le filon du don. C’est la visibilité 
franciscaine aussi de mettre en évidence que tout 
vient de Dieu. Dieu a toujours l'initiative, l’initiative 
de la création, bien sûr, mais aussi l’initiative 
amoureuse. 
 
C'EST LUI QUI NOUS A AIMÉS LE PREMIER... 
Oui, c'est Dieu qui nous aime le premier. C'est Lui qui 
fait tout. Et c'est nous qui entrons dans cette 
dimension filiale. Dès le début de la Bible, cette 
gratuité s'exprime dans le sabbat. Le septième jour est 
un jour gratuit. Tout d'abord, le sabbat est présenté 
sous une forme de repos, mais un peu plus tard, le 
sabbat deviendra le signe de l'Alliance de Dieu avec 
son Peuple. Cette révélation se fait progressivement. 
À un moment donné dans le Lévitique, Dieu parle du 
sabbat comme signe de l'Alliance. C'est Dieu qui se 
révèle et dit « Je suis votre Dieu. » Il y a vraiment 
alliance, alliance amoureuse avec son peuple, 
alliance dont Il a l'initiative. Le sabbat devient le 
signe de cette initiative de Dieu, de cette Alliance 
amoureuse. C'est le septième jour. 
 
Ce thème se développera graduellement en termes 
d’années. Au bout de six ans, il y aura une septième 
année qui prendra l’aspect d’une réponse créative de 
la part du Peuple de Dieu et d’un rappel du 
fondement de la gratuité du don de Dieu. Ainsi, dans 
la septième année, il est prescrit : « Vous ne sèmerez pas, 
vous laisserez la terre en jachère, puis vous reprendrez l'année 
suivante » (Lv 25, 1). Cette septième année est un 
signe de l'initiative de Dieu, de sa présence. 
 
Puis, on en arrive à sept fois sept ans, c'est-à-dire  
49 ans qui annonce la 50e année qui devient alors la 
grande année de gratuité, de libération, de grâce et 
de bénédiction. C'est une manifestation encore plus 
forte, que le septième jour ou la septième année, du 
rappel du don de Dieu, de son alliance amoureuse. 
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VOUS RECEVEZ AUSSI UNE MAGNIFIQUE LAMPE À L'HUILE, 
SYMBOLE DE LUMIÈRE. 
Oui, c'est la lumière du baptême, l'illumination de la 
vocation. La vocation est un appel qui est tout 
d’abord diffus. Avec le temps, on a des points de 
repaire, on comprend mieux la Personne aimée, la 
mission confiée. 
 
Il y a aussi une prise de conscience que ce don est 
tellement grand que cette 50e année, c'est aussi un 
départ. Je le vois comme si je commence à peine à 
vivre ma vocation, que je la découvre. C'est vraiment 
une année de prise de conscience que tout est don, 
que tout est grâce, que c'est avec la grâce qu'on entre 
dans la grâce. Mais c'est aussi une plus grande prise 
de conscience que la grâce qui nous est donnée se 
suffit à elle-même. Elle donne la joie. 
 
C'EST AUSSI LE SYMBOLE DE LA LAMPE  
QUI DEMEURE ALLUMÉE... 
Oui, c'est vrai. La lumière demeure présente dans 
notre coeur et elle ne vacillera jamais. J'aime 
beaucoup la parole d'Isaïe : « Immuable en ton dessein, tu 
préserves la paix, la paix de qui s’appuie sur toi ». (Is 26, 3). 
 
PARLEZ-NOUS DU RENOUVELLEMENT  
DE LA PROFESSION RELIGIEUSE… 
La forme de vie des Soeurs de Sainte Claire, c'est 
l'Évangile. Donc, le renouvellement de la profession 
religieuse est cette promesse d'observer la forme de 
vie du Saint Évangile. À partir de l'Esprit Saint qui 
m'habite, toujours scruter la Parole de Dieu, scruter 
la Parole vivante qui est Jésus Christ, pour voir 
quelle est la forme qu'il désire me donner. C'est son 
évangile qui me le révèle et cela se vit à travers les 4 
voeux, dont un est propre aux Clarisses. 
 
Le voeu d'obéissance, c’est vivre dans l'ouverture à 
l'Esprit Saint qui se manifeste concrètement par la 
réalité communautaire dans laquelle je suis. C'est 
entrer dans la dimension filiale qui est mon 
aspiration la plus profonde. 
 
Le voeu de pauvreté : plus précisément « sans 
propriété », c’est-à-dire dans la désappropriation qui 
m’ouvre à la communion, à la conscience que non 
seulement tout est don, mais moi-même je suis 
entièrement reçue du Père, dans le Fils. 
 

La chasteté, c'est toute la dimension du coeur pur, du 
coeur qui entre en relation sans appropriation, qui 
entre en relation pour le bien de l'autre, en relation de 
transparence, qui va laisser l'autre à sa beauté, qui va 
travailler à la beauté de l'autre. 
 
La clôture est la modalité d’une forme de vie contemplative 
qui est un appel propre. 
 
C’est une forme de vie, mais l’essentiel peut tout aussi 
bien se vivre sous d’autres modalités. C’est une 
question de vocation. 
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Le 11 février dernier, je participais à une formation 
avec madame Annie Beauchemin, du diocèse de 
Nicolet. J’aimerais vous partager un peu ce que j’ai 
retenu de cette formation très éclairante.  
 

Je ne vous apprendrai rien en vous disant que les pre-
mières trente secondes avec un groupe d’ados sont déter-
minantes. En général, on considère comme ados les 
12-17 ans. C’est une étape caractérisée par les 
changements à tous les niveaux : physiques, affectifs, 
intellectuels, spirituels aussi. C’est le passage de 
l’hétéronomie à l’autonomie. On veut prendre ses 
distances face aux parents, à la famille, à tout ce qui 
représente le monde de l’enfance. 
 

Au plan spirituel, « l’Ultime » peut être Dieu mais aussi 
un grand-père décédé qu’on prie, le Destin, le Hasard, etc. 
Dans les grandes étapes du développement religieux, 
l’ado est souvent à l’étape du « donnant-donnant ». Il 
« négocie » avec l’Être ultime pour en obtenir des faveurs. 
Ou encore, il reconnaît « l’Ultime » comme fondement, 
origine de la vie sans plus (déisme). Il peut aussi nier 
l’existence d’un Ultime (athéisme). Il arrive aussi qu’il 
vive le détachement du monde (qui est mauvais) vers 
l’Ultime (qui est bon). Le passage à l’étape de l’autonomie 
religieuse et à son insertion dans le plan de salut arrive 
quand le jeune se pose des questions sur sa relation 
avec « l’Ultime ». 
 

CONSÉQUENCES POUR LES APPROCHES CATÉCHÉTIQUES  
AVEC LES ADOS  
Nul besoin de mentionner l’importance du débat et du 
dialogue avec les ados. L’adulte devra avoir la capacité 
de discerner où ils en sont et avoir lui-même dépassé 
l’étape du « Dieu magique », pour accompagner les 
ados. Il doit être capable d’une foi critique et en 
cheminement. Capable aussi d’une grande écoute :  
vivre avec eux des expériences, être dans l’action avec 
eux et faire des RELECTURES en amenant la Parole 
de Dieu quand c’est possible. Ne pas avoir toutes les 
réponses, car les dilemmes font réfléchir. Il est 
nécessaire de favoriser la diversité d’opinions. Et de 
savoir « proposer » sa propre opinion - n’être pas « sans 
réponse aucune ». L’adulte doit être présent aux 
dilemmes qui se présentent dans le groupe et favoriser 
la recherche de réponses à ces dilemmes. Enfin, il y a 
toute l’importance de la gang : « Je ne suis pas tout seul à 

Ginette Faubert 

croire », d’où la nécessité de passer du temps 
ensemble. Les camps de fin de semaine sont une bonne 
formule, les excursions, etc. Ne pas oublier que les 
ados ont besoin de personnes références, de 
« mentors ».  
 

QUATRE CLÉS : 
 

1-PERMETTRE LA CONFRONTATION, LE DOUTE, L’ESPRIT CRITIQUE. 
La foi, c’est la rencontre de Jésus Christ. Donc dire qu’il 
faut être gentil avec tout le monde, s’aimer les uns les 
autres, ça ne transmet pas la foi. Le « Voir-Juger-Agir » est 
difficilement applicable pour des ados vivant dans notre 
monde de confrontation, où ils sont minoritaires comme 
croyants. Il faut susciter le débat, poser la question « Est-
ce que cela a du bon sens ? Qu’en penses-tu ? ». Par exemple : 
Jésus qui marche sur les eaux/Pierre qui vient le 
rejoindre… qu’en penses-tu? Et laisser les opinions 
s’exprimer. 
2-ALLER EN PROFONDEUR, NE PAS RESTER EN SURFACE. Les 
ados sont en quête de sens. Ils « cherchent ». Ils ne sont 
sûrs de rien. Il faut en profiter et en faire profiter les 
jeunes, surtout ! 
3-REMETTRE EN QUESTION LA « PENSÉE MAGIQUE ». L’adulte doit 
avoir lui-même dépassé le « Dieu magique », évidemment ! 
Cela suppose le paradoxe de faire prendre une « distance » 
face à Dieu. 
4-FAVORISER LA QUÊTE DE SENS ET L’OUVERTURE À L’AUTRE. La 
foi est de l’ordre symbolique et de l’ordre relationnel. 
Faire entrer les ados dans la foi comme on entre dans un 
bon « roman ». Par exemple, les engager dans une cause 
sociale et en faire la relecture après : super important ! Et 
j’ajouterais, les engager dans une célébration et aussi en 
faire la relecture. Toute expérience mérite une relecture 
afin de favoriser les découvertes personnelles et de 
s’approprier l’expérience. 
 

UNE PROPOSITION POUR LES ADULTES  
QUI TRAVAILLENT AUPRÈS DES ADOS : 
Lire ou re-lire «Proposer aujourd’hui la foi aux jeunes – une 
force pour vivre», Assemblée des évêques du Québec, 
Montréal, Fides, 2000, 80 pages. 
 

Espérant que ces quelques notes vous aideront dans vos 
interventions auprès des ados de vos groupes,  je vous 
souhaite un parcours plein de vie et de joie avec les jeunes ! 
Qu’ils découvrent avec vous la foi, « une force pour vivre ». 

Formation à la vie chrétienne des ados 
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En février, les catéchètes ont eu la chance de se 
réunir avec l’Office d’Éducation à la foi pour faire le 
point quant à la mission catéchétique depuis ses 
débuts. Quand on regarde d’où on est parti et où on 
en est aujourd’hui, quel progrès depuis 2002 ! 
Beaucoup de paroisses ont maintenant des « équipes » 
de catéchètes. Elles travaillent en étroite 
collaboration avec les parents pour la croissance de 
la foi des enfants. Des activités familiales en lien avec 
la communauté sont mises sur pied. Certaines 
reviennent annuellement ou périodiquement. On 
apprend à travailler avec le petit nombre et à y 
trouver satisfaction. Dans certains milieux, la 
catéchèse se fait de plus en plus en lien avec la 
communauté. Les enfants et les jeunes familles 

rajeunissent la communauté célébrante du 
dimanche. Les générations plus âgées sont des 
témoins constants de tendresse, et aussi, d’une foi 
vécue au quotidien.  
 
Certains/certaines catéchètes impliqué-e-s sont 
des parents qui ont fait une première expérience, 
souvent par obligation, mais qui ont découvert la 
richesse de l’engagement. Ils étaient venus pour 
donner aux enfants. Ce sont eux qui ont reçu. La 
croissance et l’apprentissage de la foi s’est 
effectuée de part et d’autre. Quelquefois, des 
parents ont manifesté un intérêt pour développer 
leur propre foi en tant qu’adultes. La catéchèse, 
c’est pour tous les âges! On leur a donc offert la 
possibilité de vivre des activités de cheminement 
avec la Parole de Dieu.  
  

Dans la plupart des paroisses, « la préparation aux 
sacrements » s’est insérée dans des parcours de 
« formation à la vie chrétienne ». On est en présence 
d’une catéchèse de cheminement qui permet un lien 
constant avec l’enfant. Les mentalités évoluent. Les 
parents acceptent de plus en plus de vivre le 
partenariat avec la communauté paroissiale pour la 
formation chrétienne de leurs enfants. Les outils 
catéchétiques sont plus abondants et les catéchètes 
en découvrent les richesses. Ils/elles y trouvent de la 
joie à les utiliser.  
 
Vous serez peut-être surpris de savoir que la foi ne 
se « transmet » pas. Elle se dévoile peu à peu au fil de 
la vie, en soi et dans l’autre. Et c’est là faire oeuvre de 
catéchèse. Lever le voile sur le Dieu de Jésus Christ 
pour lui permettre de transformer nos vies et celle de 
notre monde d’aujourd’hui. Lui permettre de vivre 
au milieu de nous ! Un processus de transformation 

(je devrais dire de « conversion ») jamais terminé. Un 
processus qui s’opère dans l’apprentissage de la foi, 
de la fraternité, de l’engagement et de la célébration. 
Ce sont les « quatre axes de la vie chrétienne » que tout 
baptisé-e pratique pour concrétiser sa foi.   
 
Continuons de développer la formation à la vie 
chrétienne en lien avec les diverses activités de la 
communauté. Nos paroisses sont dans un vent de 
changement. Dérangeant ? Oui ! mais aussi une 
bonne voie pour une évangélisation mutuelle. 
N’ayons pas peur d’en appeler d’autres à cet 
engagement de la formation à la vie chrétienne pour 
tous les âges. C’est une source de joie ! 

RÉUNION DES CATÉCHÈTES 
Des rencontres pour se dynamiser ! 

Quelques participantes de la rencontre du 25 février 2009.  

Les participantes de la rencontre du 7 février 2009 (groupe anglophone) 
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BIEN PLACER  
VOTRE ARGENT  

EST UN CASSE-TÊTE ? 
 

L’acquisition de rentes viagères permet 
à un donateur ou une donatrice de 
RECEVOIR UNE RENTE tant qu’il ou 
qu’elle vivra. Le montant de la rente est 
BEAUCOUP PLUS ÉLEVÉ que les intérêts 
que les institutions bancaires peuvent 
payer. Le donateur ou la donatrice reçoit 
de plus un reçu de charité lui permettant 
de RÉDUIRE SES IMPÔTS.  
 
 
 

Appelez dès maintenant ! 
450-373-8122, poste 219 

VOTRE TESTAMENT 
EST-IL FAIT? 

Voulez-vous aider les 
Oeuvres de l’Évêque  
en inscrivant un don  

dans votre testament ?   
 

450-373-8122, poste 219 

 
Qui est Isabelle Fleurent ? Isabelle Fleurent est la fille de Georgette et 
Omer Fleurent de Salaberry-de-Valleyfield. Isabelle est décédée 
accidentellement en 1990, à l’âge de 22 ans. Elle chérissait la musique ; elle 
avait étudié le piano. Pour rappeler le souvenir d’Isabelle, monsieur et 
madame Fleurent ont fait don à La Corporation épiscopale de Valleyfield d’une 
somme de 100 000 $ qui constitue le capital du Fonds Isabelle-Fleurent. 
Ce capital doit être conservé intact, mais des dons additionnels par 
d’autres donateurs pourraient s’y ajouter. 
 
Les revenus de ce Fonds servent à financer des projets répondant aux 
objectifs du Fonds, à savoir : 

• Soutenir financièrement des projets ou des activités pastorales 
qui favorisent l’évangélisation et l’éducation de la foi des 15-30 
ans par le biais des arts ; 

• Financer des projets de formation à l’évangélisation et à 
l’éducation de la foi des jeunes par le biais des arts (cours, stage, 
sessions). 

 
Au cours des années, le Fonds est 
venu en aide à des organismes ou à 
des personnes, tels : Concours de 
musique classique « Vallée des 
Champs », Troupe de théâtre Les 
Caméléons, Choeur Jeunesse au Vent, 
Les productions Myriam : Au-delà des 
préjugés… la messe. Certaines 
personnes ont aussi été aidées dans 
leurs études en musique.  
 
Un gros merci à monsieur et 
madame Fleurent. Grâce à leur 
générosité, il est possible d’aider des 
personnes et des organismes dans le 
domaine des arts.  
 
Pour toute demande d’information ou pour soumettre une demande 
d’aide : 
 

Fonds Isabelle-Fleurent 
a/s Maurice Lemay 
450-373-8122, poste 219 
econome@diocesevalleyfield.org 

Maurice Lemay 

Madame Georgette Fleurent, madame Myriam 
Coulombe et monsieur Omer Fleurent lors de 
la remise du montant alloué au projet du film 
Au-delà des préjugés… la Messe. 

Fonds Isabelle-Fleurent 
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Mgr l’Évêque a nommé les personnes suivantes : 

Jean Trudeau, v.é. 

EN PAROISSES 
 

M. l’abbé Gilles Desroches, vicaire paroissial, 
paroisse Saint-Laurent 
 
Mme Huguette Beaudoin-Poirier, agente de 
pastorale, paroisse Sacré-Coeur-de-Jésus 
 

Samedi le 21 février dernier, quelques diacres et leurs 
épouses ont pris part à une journée de formation fort 
captivante animée par l’abbé Alain Roy, directeur du 
Service de la pastorale liturgique du diocèse de 
Montréal. 
 

Dans un climat de bonne humeur, les diacres ont pu 
poser des questions sur la place qu’ils peuvent 
occuper dans la liturgie tout en gardant le plus grand 
respect envers les autres intervenants (prêtres, 
animateurs de pastorale et personnes laïques). 
 
QUE LE GESTE OPÈRE CE QU’IL SIGNIFIE ! 
 

Il a été question de la nécessité d’être incarné dans le 
service, de l’accueil fait à chacun comme s’il s’agissait 
de recevoir le Christ lui-même et du soin à apporter à 

chaque détail liturgique (vêtements, objets du 
culte, livres sacrés, procession, gestes, paroles et 
silence), en ce qui a principalement trait aux trois 
sacrements de l’Eucharistie, du Baptême et du 
Mariage. 
 
La rencontre s’est terminée sur un appel aux 
diacres à cultiver l’art de célébrer et à être des 
témoins qui transmettent la tendresse de Dieu en 
toute charité et fraternité auprès de tous. 

SERVIR DANS LA NOBLE SIMPLICITÉ… 
Le rôle liturgique du diacre 

M. l’abbé Roland Demers, vice-président d’assemblée 
de fabrique, paroisse Sainte-Madeleine 
 
Mme Louise Amyot-Rivard, vice-présidente 
d’assemblée de fabrique, paroisse Sainte-Martine 

Nouvelles nominations  
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En septembre, je vous annonçais les débuts du projet 
interdiocésain (Valleyfield-St-Jean-Longueuil) Somos 
Hermanos. Deux personnes, à temps partiel, 
actualisent ce projet depuis octobre 2008 :  soeur 
Julianna Talbot, Petite Soeur de L’Assomption et M. 
Melvin Méndez. 
 

Le projet, ayant commencé dans un temps où les 
travailleurs migrants agricoles sont moins nombreux, a 
permis d’amorcer des liens avec ceux présents et 
surtout de prendre contact avec la population locale. 
Nous avions identifié plusieurs points sur lesquels nous 
voulions travailler : 
∼ Créer des liens de solidarité entre la société d’accueil 

et les travailleurs migrants agricoles. 
∼ Soutenir et aider au renouvellement des ressources 

bénévoles déjà en place. 
∼ Favoriser la concertation des groupes 

communautaires et des institutions concernant les 
besoins des travailleurs migrants agricoles. 

∼ Accompagnement des travailleurs migrants agricoles 
de la région durant leur période de présence sur les 
fermes. 

∼ Créer des liens de solidarité entre les travailleurs. 
∼ Favoriser le soutien mutuel et l’esprit de coopération. 
∼ Supporter l’organisation des moments de rencontres 

spirituelles et de célébrations. 
∼ Favoriser la promotion du respect de la dignité et de 

l’intégrité des personnes. 
 

Juliana et Melvin ont, dans un premier temps, fait un travail de 
rue pour rencontrer les travailleurs et ils se sont trouvés des 
alliés chez les fermiers et les commerçants. Ce n’est pas la 
bonne volonté de la population qui manque ;  majoritairement, 

ils reconnaissent l’apport économique des travailleurs migrants 
agricoles pour la communauté. Les barrières de la langue et une 
méconnaissance des cultures accentuent la solitude des 
travailleurs migrants agricoles. 
 

Nos animateurs travaillent actuellement à tisser des liens et à 
aplanir les irritants. Près de quarante personnes participent à 
un cours élémentaire de langue espagnole. Ces personnes 
proviennent des fermes qui engagent des travailleurs migrants 
agricoles, des caissières de commerces ou des personnes 
intéressées à communiquer avec eux. Des liens sont faits avec la 
radio locale pour une émission éventuelle en espagnol et avec 
des intervenants sociaux pour une participation à une table de 
concertation d’organismes ayant à donner des services aux 
travailleurs migrants agricoles. 
 

La table est mise pour les prochains mois, où l’accueil des 
travailleurs migrants agricoles et une présence rassurante 
permettront, nous l’espérons, de créer une plus grande 
humanisation des rapports entre la population locale et les 
travailleurs migrants agricoles. Que ces rapports soient 
marqués par l’équité et l’égalité, que 
les travailleurs migrants agricoles se 
sentent ici comme chez eux, qu’ils se 
développent des rapports de 
convivialité. 
 

Depuis plusieurs années, des 
bénévoles de la Fraternité 
Québécoise-Mexicana apportent 
support et présence rassurante 
auprès des travailleurs migrants 
agricoles. « Somos hermanos » 
s’inscrit dans cette continuité et veut 
développer de nouvelles pistes 
d’action. Nous sommes heureux que 
l’Église soit le ferment de ce maillage 
entre deux solitudes. Nous avons 
tous avantage à maintenir de bons 
rapports mutuels. Pour les 
travailleurs migrants agricoles, c’est 
un apport économique important 
pour leurs familles et pour les 
producteurs québécois, c’est une 
main-d’oeuvre économique et 
efficace, leur production maraîchère 
en dépend. 
 

Comme nous sommes tous frères, 
il est important que l’on 
fraternise ! 

SOMOS HERMANOS ( Nous sommes tous frères ) 

Émile Duhamel 

Daniel Pellerin, responsable du Service de Promotion humaine, diocèse 
de Saint-Jean-Longueuil, Soeur Julianna Talbot, Melvin Méndez, Émile 
Duhamel, Pastorale sociale diocèse de Valleyfield.  

« Dans le monde actuel où 
s’aggrave le déséquilibre entre 
pays riches et pays pauvres et où 
le développement des 
communications réduit 
rapidement les distances, les 
migrations de personnes en 
quête de meilleures conditions de 
vie augmentent. Ces personnes 
proviennent des régions les 
moins favorisées de la terre : leur 
arrivée dans les pays développés 
est souvent perçue comme une 
menace pour les niveaux élevés 
de bien-être atteints grâce à des 
décennies de croissance 
économique. Toutefois les 
immigrés, dans la majorité des 
cas, répondent à une demande de 
travail qui, sans cela, resterait 
insatisfaite dans des secteurs et 
des territoires où la main-
d’oeuvre locale est insuffisante ou 
bien celle-ci n’est pas disposée à 
effectuer ce travail. » 
Compendium de la doctrine 
sociale de l’Église, no 297. 
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On entend moins cette expression que naguère. Je 
parie que bien des jeunes n’en saisiraient pas le sens : 

une mine triste, un visage long. Le carême n’est plus beaucoup visible dans notre 
société. Ce phénomène n’est pas particulier à notre monde d’ici. J’ai lu dans une 
revue française qu’une institutrice, qui parlait du carême à ses élèves, a dû leur 
dire : « C’est le ramadan des chrétiens ». Les Musulmans montrent plus que les 
Chrétiens leur pratique du jeûne. 
 

Est-ce que la société s’en rend bien compte lorsque nous sommes en carême ? 
Nos pratiques du carême sont-elles visibles ? Existent-elles ? Il ne s’agit pas 
d’en faire la parade. « Quand vous jeûnez, ne prenez pas un air sombre, comme font les 
hypocrites, pour bien montrer aux hommes qu’ils jeûnent. » (MATTHIEU 6, 16). Mais, à vrai 
dire, cette attitude que dénonce notre Seigneur n’est pas un danger très 
menaçant dans notre milieu actuellement. 

Les trois pratiques traditionnelles du carême sont 
le jeûne, l’aumône et la prière. Mais derrière ces 

pratiques, le motif est la conversion. Tous ont besoin de conversion, de faire le 
point, de se réorienter, au besoin, dans la bonne direction. Celui qui est fidèle à 
l’Évangile doit demander à l’Esprit d’augmenter sa ferveur : « Que le juste pratique 
encore la justice et que le saint se sanctifie encore. » (APOCALYPSE 22, 11). 
 

Se convertir, c’est répondre à l’appel de Dieu : « Oui, revenez au Seigneur votre Dieu : il 
est bienveillant et compatissant, patient et d’une immense bonté. » (JOËL 2, 13). Se convertir, 
c’est une grâce de l’Esprit-Saint, c’est marcher vers Quelqu’un qui nous aime. Le 
carême est une montée vers la célébration du mystère pascal dans lequel le 
Seigneur « a été livré à cause de nos péchés et ressuscité pour notre justification. » (ROMAINS 
4, 25). C’est une montée exigeante, mais une montée joyeuse, comme celle des 
alpinistes qui sont heureux de faire de grands efforts pour mériter la joie de voir le 
paysage du haut des sommets. Le carême n’est pas un temps de tristesse, car il 
nous achemine vers la joie pascale. 

Un temps de conversion 

« Des faces de carême » 

L’activité principale du carême est un regain dans la prière. Plusieurs 
personnes, qui en ont le loisir, viennent célébrer l’Eucharistie plus 
souvent, même tous les jours. C’est dans la Parole de Dieu que nous pouvons 
ressourcer notre vie de prière : « Si tu pries, tu parles avec l’Époux ; si tu lis l’Écriture, 
c’est lui qui te parle. » (SAINT JÉRÔME, LETTRE 22, 25). 
 

Le carême est une belle occasion de découvrir ou de retrouver une pratique 
séculaire qu’on avait trop négligée, la lectio divina, la lecture méditée, ruminée 
de la Parole de Dieu. Dans notre bulletin diocésain « Coeur et âme », janv. 2009, 
vol. 24, no 4 (P. 15-18), on nous a donné une belle et utile description de cette 
pratique. Je ne puis faire mieux que de vous y renvoyer. 

 

 

LE CARÊME  

 

La prière 
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. 

La pratique du jeûne n’est pas abolie, on en a changé la manière. 
Il ne s’agit pas de retourner à la balance pour peser les onces ou les 

grammes qu’on a le droit de manger. Mais il faut faire quelque chose de spécial 
parce qu’on est en carême. Nous pouvons pendant les quarante jours qui nous 
mènent à Pâques nous priver de quelque chose, afin de discipliner nos sens et 
ouvrir nos coeurs à l’accueil de l’Esprit, à la prière et au partage. À chacun de 
trouver ce qui lui convient. Mais il faut en faire un geste d’amour offert à Dieu et 
non d’autopunition. C’est aussi une pratique à enseigner aux enfants. Nous 
serons surpris de leur générosité. L’occasion est belle de les motiver à se nourrir 
sainement plutôt que de succomber à l’attrait de friandises lourdes de calories.  

Le jeûne 

 

 

Jeûner est un geste religieux, orienté vers Dieu. 
Il signifie : « Ton amour me suffit, je puis me passer de bien 
des choses, puisque Tu es présent dans ma vie ». Mais on ne peut s’adresser à Dieu sans 
penser au prochain. Dans le jeûne, on se prive, pour partager avec ceux qui 
sont dans le besoin. Sur notre planète, des milliards de personnes ne mangent 
pas à leur faim, sont privées d’éducation et de soins. À toutes les secondes, un 
enfant meurt de malnutrition ou d’avoir bu de l’eau insalubre. L’organisme 
Développement et Paix, fondé par les évêques du Canada en 1967, pourvoit à 
recueillir les dons et à les acheminer là où les besoins sont les plus criants. On 
apporte de l’aide directe dans les situations urgentes, mais aussi et surtout, on 
aide les populations à développer des moyens de production et de 
distribution*. Des groupes ont aussi la louable pratique d’organiser des « repas 
de la faim » pour envoyer de l’aide aux missionnaires dans les pays pauvres. 
N’oublions pas non plus les pauvres de chez nous, surtout dans la crise 
économique dans laquelle notre société s’enfonce. Le non-emploi crée de 
nouveaux pauvres qui sont gênés de demander de l’aide. 

L’aumône, le partage 

Il ne faudrait pas arriver à Pâques sans avoir passé par 
l’accueil du pardon de Dieu que nous offre l’Église. 

Qui n’a pas besoin de pardon ? Se reconnaître pécheur n’est pas s’affliger dans 
un sentiment de culpabilité ; c’est se savoir appelé à accueillir le pardon que 
Dieu nous réserve. Allons entendre la parole que le Seigneur nous destine :  
« Je ne te condamne pas. Va, et désormais ne pèche plus. » (JEAN 8, 11). 
 

Bon cheminement de carême, qui nous mène vers la joie de Pâques. Une « face 
de carême » est désormais une expression de tranquille joie. 
 

+ Robert Lebel, évêque émérite de Valleyfield 
 

* La collecte de DÉVELOPPEMENT ET PAIX  a lieu au cinquième dimanche du carême. 

Le temps du pardon 
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Seigneur, tu m’as regardé, tu m’as aimé et tu m’as dit : « Suis-moi. » 
Ta fidélité en amitié ne se dément pas, même si elle est parfois discrète.  
La mienne est ponctuée de tes pardons. 
Tu connais ma bonne volonté. 
Je veux marcher avec toi jusqu’au bout de ton chemin. 
 

Par l’action de ton Esprit, fais ta place dans mon coeur. 
Aide-moi à accueillir ta parole que tu offres si généreusement à ton Église. 
Aide-moi à entendre ce que tu me dis dans mes demeures intérieures. 
Aide-moi à saisir ton message dans mes rencontres et dans les événements. 
 

Dans la célébration de ton eucharistie, 
Partage avec moi ce que tu portes en toi : 
Le souci de celles et ceux qui manquent de pain, 
d’amitié, d’attention, de respect et de liberté. 
Nourris-moi de ton désir 
que tous les enfants de ton Père soient sauvés, 
même ceux et celles qui n’ont jamais entendu parler de toi ou qui t’ont oublié. 
 

Toi qui vis et règnes avec le Père et l’Esprit Saint, 
Jésus Sauveur.   
Amen ! 
 

+ Robert Lebel 

TU AIMES LE MONDE ET NOUS MARCHONS AVEC TOI 

Seigneur, tu t'es retiré au désert 
pour discerner les chemins 
qui s'offraient à toi. 
Et tu as choisi de vivre non comme un dieu, 
débarrassé des fragilités humaines, mais 
comme un homme, au milieu des hommes. 
 
Nous aussi, parfois, 
nous nous retrouvons au désert. 
Tout nous semble si dur, si aride :  
autour de nous, et en nous.  
Alors mes projets humains me semblent 
dérisoires et mes certitudes d'hier  
me filent entre les doigts comme du sable. 

Seigneur, quand tu es passé par le désert, 
tu y as tracé des chemins combien risqués. 
Ces chemins t'ont mené à la Croix 
mais ils nous ouvrent à l'Espérance, à la 
Liberté, à l'Amour. 
 
Au coeur de nos déserts 
faits de nos fragilités et de nos doutes, 
tu nous invites, Seigneur,  
à cheminer et à lutter avec les autres 
hommes et à ouvrir des brèches sur cette 
Espérance que tu nous proposes. 
 

www.stefoy-les-lyon.cef.fr/index 

AU DÉSERT 
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Des oasis 

À l’âge de 26 ans, Alexis de Guillebon a passé les quarante jours du carême dans 
un désert de sable, l'Adrar en Mauritanie, guidé par la lecture d'Ernest Psichari. 
 

« Quarante jours au désert, c'est, dans la tradition biblique, le temps de 
purification nécessaire pour voir Dieu. C'est le temps que Jésus prend pour 
accepter, par amour pour les hommes dont il s'est voulu à la plus parfaite 
ressemblance, de se laisser tenter, et se préparer, par la prière, à sa vie 
publique et à sa mission de Révélé qui dévoile les secrets de l'inconnaissable Roi 

et Père de toutes choses. C'est le temps, enfin, que propose l'Église chaque année pour 
approcher, si tant est qu'il soit possible de le faire, cet insondable poids d'amour qu'est le 
mystère de la rédemption. » 
 

Témoignage d'un pèlerin mêlant aspiration au voyage et quête de sens et de vérité, ce carnet de 
route nous plonge profondément dans le mystère de l'homme, avec ses questions, ses 
souffrances et ses aspirations, et sa soif de goûter la lumière d'en haut. 

Paru aux Éditions Saint-Lubin, 2008, 125 pages—ISBN : 978-2-917302-00-2. 

 

DES SITES À VISITER 
www.jerusalem.cef.fr : suivre la « Route de Pâques 2009 » sur le portail des Fraternités de Jérusalem. 
www.jeunes-lyon.cef.fr/Retraite-en-ligne-Careme-2009 : retraite en ligne destinée aux jeunes et proposée par 

les soeurs bénédictines de l’Abbaye de Pradines. 
www.retraitedanslaville.org/ : une retraite spirituelle sous le thème « Tu sais bien que je t’aime ! »  

avec les frères dominicains de Lille. Voir aussi la retraite pour les enfants. 
www.careme.yvandemers.com/ : une entreprise familiale qui soutient le travail de tous les intervenants en 

éducation chrétienne catholique, au niveau scolaire et paroissial, par la conception et la diffusion 
de matériel catéchétique de qualité. 

 

-   « Le désert aime qu'on soit nu. » (Saint Jérôme, Lettre 14) 
-   « Dans le désert, ouvrez un chemin pour le SEIGNEUR. Dans ce lieu sec, faites une  

bonne route pour notre Dieu. (Isaïe 40, 3) 
- « Il faut passer par le désert et y séjourner pour recevoir la grâce de Dieu ; c'est là  

qu'on se vide, qu'on chasse de soi tout ce qui n'est pas Dieu. » (Charles de Foucauld) 
-    « Le SEIGNEUR sera toujours ton guide. Même en plein désert, il te donnera à  

manger et te rendra des forces. Tu seras comme un jardin bien arrosé, comme une 
source qui coule toujours. » (Isaïe 58, 11) 

-     J'ai toujours aimé le désert. On s'assoit sur une dune de sable. On ne voit rien. On  
n'entend rien. Et cependant quelque chose rayonne en silence… Ce qui embellit le 
désert, dit le petit prince, c'est qu'il cache un puits quelque part… 

(Antoine de Saint-Exupéry, Le Petit Prince) 
-    « Le matin suivant, pendant qu'il fait encore nuit, Jésus se lève et sort de la maison.  

Il va dans un endroit désert, et là, il se met à prier. » (Marc 1, 35) 

« Donne-moi à boire ! »  (Jean 4, 7) 
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… de la région de VALLEYFIELD 

La Guignolée des paroisses a eu lieu le jeudi 4 
décembre dernier. Lors de cet événement, nous 
avons récupéré 15 000 kilos de denrées non 
périssables qui ont été acheminés à l'ancien 
Métro sur le chemin Larocque. 
 
Près de 545 personnes ont travaillé bénévolement 
à la récupération des denrées, au triage (Mgr Cyr 
et M. Émile Duhamel étaient du nombre), à la 
préparation et à la remise des paniers de Noël. La 
distribution des paniers s'est effectuée les 18, 19 et 
22 décembre 2008. 
 
Au total, 860 adultes et enfants ont reçu l'aide du 
SAC, ce qui représente un budget de 68 000 $ 
pour les 390 paniers qui ont été distribués, soit 
une augmentation de 16 % par rapport à 2007. Par 
ailleurs, une somme de 14 877 $ a été ramassée 
dans les paroisses 
 
M. Stéphane Brault, au nom de l'équipe du SAC, 
et les différentes paroisses tiennent à remercier 
sincèrement toutes les personnes qui ont 
contribué à ce très grand succès. 

LA GUIGNOLÉE DES PAROISSES 2008 
Une belle collaboration avec le SAC  

(Service Alimentaire Communautaire) 

La famille Himbeault-
Poirier a démontré son 
attachement au frère André 
en offrant le buste du 
bienheureux fondateur de 
l'Oratoire à leur église 
paroissiale. Depuis le mois 
d'août dernier, le frère 
André prend place dans 
l'église Saint-Timothée de 
Salaberry-de-Valleyfield, là 

où Yvonne Himbeault et feu René Poirier avaient célébré 
leur mariage. 
 

Le buste se trouvait auparavant dans l'église Saint-
Eugène. La famille l'avait offert à leur paroisse en 1982, à la 
suite d'une faveur obtenue par l'intercession du frère 
André. La fermeture de l'église Saint-Eugène en 2007 
n'allait pas laisser le frère André à l'abandon.  
 

Madame Yvonne Himbeault-Poirier a remis le buste à la 
paroisse Saint-Timothée qui l'a accueilli avec solennité 
lors de la messe de 11 heures, présidée par le curé Yves 
Beaudin, le dimanche 10 août 2008. Ce geste a été posé à 
cette date en rappel de la naissance d'Alfred Bessette 
(frère André) le 9 août 1845, à Saint-Grégoire d'Iberville. 
 

Une place de choix a été réservée au buste du frère André 
devant l'autel de saint Joseph. Et puisqu'il est difficile 
d'évoquer le frère André sans parler de l'Oratoire, une 
réplique du sanctuaire du mont Royal a aussi été installée 
à proximité du buste du frère de Sainte-Croix. La crypte 
et la basilique en miniature, fort bien réussies d'ailleurs, 
sont une réalisation de Françoise et Raymond Leboeuf. 
Tous deux avaient suggéré de profiter de ce don pour 
mettre en valeur l'Oratoire qu'ils aiment tant. 
Les gens du diocèse de Valleyfield ont nourri au fil des ans 
une grande dévotion au frère André. Rappelons que dans 
la cathédrale du diocèse, deux vitraux illustrent le 
fondateur de l'Oratoire Saint-Joseph et son oeuvre. 
 

Source : Article intitulé « André de par le monde », paru dans la revue 
L'Oratoire, janvier-février 2009 (p. 18). 

Deux beaux cadeaux à l'église de Saint-Timothée : 
un buste du frère André  

et une réplique de l'Oratoire Saint-Joseph 

Madame Yvonne Himbeault-Poirier avec sa famille. 
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Pèlerinage d’un jour  
à l’Oratoire Saint-Joseph 

 
Thème : Les raisons et les manières de prier 

CD de Bonnes nouvelles disponible 
 
Madame Francyne 
Dumouchel, artiste-peintre 
expressionniste et bénévole 
bien connue dans la région de 
Valleyfield, fait partie de 
l’équipe de Télé-Bonne 
nouvelle depuis près de cinq 

ans. Elle a voulu se faire plaisir en enregistrant 
quelques-uns de ses messages sur un CD. Cette 
compilation réunit 16 histoires vraies tirées du 
quatrième cahier de ses Télé-Bonnes nouvelles. 
 

Toute personne intéressée à s’en procurer une copie 
peut communiquer avec elle au 450-371-9380  
ou par courrier électronique 
francynedumouchel@gmail.com. 
 
 

Créé en août 1978 par l’abbé Yves Beaudin, le service 
Télé-Bonne nouvelle fait encore entendre un 
message de joie, de paix, de bonheur différent à 
chaque jour de la semaine. 
 

À l’origine, ce projet répondait à l’appel lancé par 
Mgr Lebel et le Comité du concile de « trouver un 
projet d’éducation de la foi avec une application pour tous les 
jours qui puisse nous rendre plus participants à l’Église comme 
baptisés et plus actifs dans la cité comme citoyens ». 
(Feuillet de la Communauté chrétienne Sainte-
Cécile, 10 juillet 1978.) 
 

PARTICIPANTS EN 2009 
Aujourd’hui, ce service est assuré par Mgr Hubert 
Julien et une équipe de bénévoles. Ainsi, les 
messages d’une durée de deux à cinq minutes sont 
enregistrés quotidiennement par les personnes 
suivantes : 
 

Dimanche : Mgr Julien, qui présente généralement 
un résumé de son homélie dominicale. 

Lundi :  Monsieur Robert Lupien 
Mardi :  Madame Monique Boisvert 
Mercredi :  Madame Francyne Dumouchel 
Jeudi :  Monsieur Marcel Laforce 
Vendredi :  Monsieur Robert Lupien 
Samedi :  Monsieur Michel Lefebvre 
 

Le jeudi 12 mars prochain, vous êtes invités à 
prendre part à un pèlerinage à l’Oratoire Saint-
Joseph qui est offert aux trois communautés : 
Sainte-Cécile, Saint-Augustin et Saint-Esprit, ainsi 
qu’à toutes les autres paroisses du diocèse. 
 
Durant le trajet, prière pour les membres des  
communautés participantes, en particulier les 
malades qui comptent sur l’intercession de saint 
Joseph, comme le recommandait le frère André à 
ceux et celles qui se confiaient à lui. 
 
Une prière spéciale sera offerte à chaque pèlerin 
autour du thème de la neuvaine « Sur les chemins de la 
prière ». 
 
HEURES DES DÉPARTS ET COÛT 
 

17 h 45 :  Départ devant la cathédrale 
18 h :        église Saint-Augustin 
18 h 10 :  église Saint-Esprit 

 
Coût du billet : 15 $ (56 places seulement)  

 
Tous ceux et celles qui désirent participer à ce 
pèlerinage sont priés de réserver et de payer leurs 
billets le plus tôt possible à l’un des trois 
presbytères suivants : la cathédrale, Saint-Augustin 
et Saint-Esprit.  

Bienvenue à tous et à toutes ! 
Conservons cette belle tradition  
en ce mois dédié à saint Joseph ! 

Besoin d’une bonne nouvelle ? 
Composez le 450-371-2371 ! 



 21 

 

Coeur et âme, février-mars 2009, volume 24, no 5 

ST. PATRICK STATUE VISITATION 
Mission: gathering families to pray 

Father Jerome Pastores has organized the 
St. Patrick Statue Visitation. There are 30 
families who gather together at their 
homes and pray before the statue St. 
Patrick. The story of his life is read at each house. 
This is done in preparation for the feast of St. Patrick. 
We believe that St. Patrick is a true missionary 
continuing his mission by gathering families to pray. 
Father Jerome says an opening prayer and the rest is 
prayers of St. Patrick.   

 
Happy St.Patrick’s Day  
to all Irish diocesans ! 

… de la région de Vaudreuil-Dorion-L’Île-Perrot ABBÉ RÉAL BISSONNETTE 
25 ans d’accompagnement  

au Service de préparation au mariage 

 

PERSONNES PRÉSENTES SUR LA PHOTO : 
 

1re rangée : Yves et Francine Arbic, l’abbé Réal Bissonnette, Carolyn 
Demers et Stéphane Guay 
2e rangée : Marilyne Simard, Nadia Charrette, Lyne Bouchard, Anne 
Boissonneau, Johanne Desjardins, Marcelle Legault, Diane Meloche 
et Mélanie Leduc 
3e rangée : Dominic Lessard, Patrick Dubé, Alain Lajoie, Marcel 
Martineau, Réjean Pinet, Carol Légaré, Dean Jolly et Erik Levesque 
4e rangée : Ian Blanchet, Brigitte Samson, Nancy Geoffroy et Jean-
François Laurin. 
Absents de la photo : Geneviève St-Hilaire et Donald Simms 

 
RETRAITE RÉGIONALE POUR TOUTES LES PAROISSES 

DE VAUDREUIL-DORION-L’ÎLE-PERROT  
les 23, 24 et 25 mars 2009 à 19h30  
à l’église Notre-Dame-de-Lorette,  

33, rue Lussier, Pincourt. 
 

Thème : Un peuple en marche et en vie 

• Une Église qui cherche son visage 

• Sur les routes de la mission 

• Les chemins d’une foi vivante 

Prédicateur : Daniel Cadrin, o.p., diacre dominicain. 

Afin de célébrer la retraite bien méritée de l’abbé Réal 
Bissonnette à titre de responsable des cours de 
préparation au mariage pour la région de Vaudreuil-
Dorion–L’Île-Perrot, une soirée en son honneur a été 
organisée le 24 janvier dernier. Plus d’une douzaine de 
couples ayant agi comme animateurs avec lui au cours 
de ces 25 dernières années étaient heureux de se 
rencontrer pour souligner le travail exceptionnel 
d’accompagnement de l’abbé Bissonnette auprès de 
ceux-ci et des dizaines de couples qui se sont mariés 
après avoir suivi cette séance de préparation mariage 
au cours des ans. L’abbé Bissonnette nous a démontré 
qu’il était possible d’être près de la réalité des couples 
de nos jours et ouvert d’esprit par sa foi, malgré une 
société qui a énormément changé au cours des deux 
dernières décennies. Cette approche du coeur a 
toujours été remarquable de sa part. 
 

Merci Réal et profite bien de tes moments libres ! 
 

Mélanie Leduc 
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… de la région de CHÂTEAUGUAY 

KNIGHTS OF COLUMBUS  

(Council 14613)  
March 1st 2009 

 

As it was RCIA Sunday (Rite of 
Christian Initiation of Adults) in Our 
Lady of Perpetual Help Parish, 
Bishop Luc Cyr was in attendance.  
 
It was also the Sunday when the 
newly formed council of the Knights 
of Columbus (council 14613) received 
its charter, and a plaque of 
congratulations for the formation of 
the new council. 

Photos credit : Ronald Gutierrez 

LEFT TO RIGHT  District Deputy Guy Masse, Father Victor 
Dionne, ofm, State Deputy Claude Rousseau,  

District Deputy Bob Shipley, Grand Knight Eric Brophy,  
Bishop Luc Cyr, Regional Director Yves Martin 

Bishop Luc Cyr with Grand Knight Eric Brophy 

Father Victor Dionne, 
ofm,  and Grand Knight Eric 
Brophy 

A group shot of those in attendance at the ceremony 

In attendance were Claude Rousseau 
(State Deputy), Yves Martin 
(Regional director), Guy Masse 
(District deputy and member) and 
Bob Shipley (District Deputy) as well 
as John Lindsay (ex District Deputy) 
and the council’s Grand Knight Eric 
Brophy, as well as many of the 
council’s knights. 
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39e REPAS DE LA FAIM 
Le Vendredi Saint, 10 avril 2009 de 17h à 19h 

à la salle de l’Âge d’Or, 13, rue Principale, à Châteauguay. 
 

MENU : soupe, pomme, pain et eau. 
 

Belle occasion pour les personnes seules  
de souligner les Jours Saints. 

Les profits de cet événement seront versés à trois organismes où 
oeuvrent des missionnaires originaires de la paroisse Saint-Joachim 
en Haïti, au Honduras et au Malawi.  Au cours du repas avec musique et 
animation, des représentants de ces organismes expliqueront à quoi 
serviront les sommes d’argent recueillies.  
Coût : don libre (vous pouvez vous procurer des enveloppes au 
presbytère Saint-Joachim). Infos :  Martine Desparois 450-691-3318. 

Friar Victor Dionne, ofm, feeding some 
pancake to a young parishioner, at the 
Shrove Tuesday pancake supper, held on 
February 24th at Our Lady of Perpetual 
Help parish in Chateauguay.  
 

160 servings of pancakes and sausages were 
served by the Parish Men’s Association, 
with help from the Knights of Columbus. 
 

Proceeds will help fund parish projects, 
including Development and Peace.  

Photo credit: Eric Brophy 

SHROVE TUESDAY PANCAKE SUPPER 
Our Lady of Perpetual Help Parish 

En témoignage de haute appréciation pour son 
dévouement remarquable et infatigable au service 
de la communauté catholique de Sainte-Justine-
de-Newton, Mgr Cyr a proclamé Monsieur 
Athanase Asselin Membre de l’Ordre 
du Mérite diocésain et lui en a conféré 
le titre et l’insigne. 
 
M. Asselin a reçu cette distinction, soit 
le parchemin et la médaille de l’Ordre 
du Mérite diocésain, des mains de 
l’abbé Guy Lavoie, curé de la paroisse 
Notre-Dame-des-Champs en juin 2008, 
lors de la journée de la Reconnaissance 
aux bénévoles, dans le cadre des Fêtes 
du 150e anniversaire de l’érection 
canonique de la paroisse Sainte-Justine-de-
Newton. 
 
Originaire de Sainte-Justine-de-Newton et formé 
au chant grégorien, M. Asselin est membre de la 
chorale de l’église depuis 63 ans. Son dévouement, 
sa fidélité, sa disponibilité et sa voix harmonieuse 

… de la région de SOULANGES 

Félicitations à monsieur Athanase Asselin, membre de l’Ordre du Mérite diocésain 

ont sans cesse rehaussé les célébrations 
liturgiques. 
 
Fils d’agriculteur, il exerça ce métier durant 25 

ans. Puis, il travailla pendant 18 
ans pour la Commission scolaire 
de Vaudreuil-Soulanges comme 
ouvrier d’entretien. Retraité 
depuis 1996, il s’est impliqué 
encore davantage auprès de la 
communauté chrétienne à titre 
de bénévole. Son engagement est 
motivé par l’amour du travail 
bien fait, par une foi profonde et 
par le désir de conserver le 
patrimoine religieux au service 

de la communauté catholique de Sainte-Justine. 
 
L’honneur décerné à Monsieur Asselin rejaillit sur 
son épouse, Thérèse Thauvette, sur ses quatre 
enfants, ses sept petits-enfants et ses deux arrière-
petits-enfants. 
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Les amateurs d’histoire ou tout 
simplement ceux qui aiment les 
belles photos d’époque sont ravis 
de pouvoir se procurer, depuis le 
15 décembre, le livre Rigaud, 
une ville à la campagne.  
 

L’auteur de l’ouvrage, Luke De 
Stephano,* en est à son second 
du genre, après Vaudreuil-
Soulanges, un lieu de convergence. 
Édité dans la collection « 100 ans, 
noir sur blanc », ce livre sur 
l’histoire de Rigaud en photos, le 
24e de cette série, est le résultat 
d’un travail de recherche intense 
effectué par Luke De Stephano. 
« Je me suis procuré les photographies 
du Fonds Simon-Pierre Tremblay, ce 
qui m’a aidé dans la réalisation de ce 
livre et du précédent sur Vaudreuil-
Soulanges », explique M. De 
Stephano.  
 

Luke De Stephano, également 
copropriétaire du Centre de ski 
Mont Rigaud, est passionné 
d’histoire, et ce n’est pas peu 
dire. « Je travaille actuellement sur un 
ouvrage du même genre qui parlera de 
Valleyfield, lequel devrait paraître à 
l’automne 2009. Je pense […] faire de 
même avec Hudson pour 2010. Il y a 
tellement de photos et un bagage 
d’informations incroyable. Je ne 
manquerai pas de matériel ! »  
 

UNE BELLE FAÇON DE SOULIGNER 
LE 225E ANNIVERSAIRE DE RIGAUD 
Dans le livre, il est notamment 
question du passage de la route 
nationale reliant Montréal et 
Ottawa, dont Rigaud a su profiter 
au fil des années. On peut y lire  

Sainte-Justine-de-Newton 
Anecdotes et souvenirs 

En décembre der-
nier, dans le ca-
dre des Fêtes du 
150e anniversaire 
de l’érection ca-
nonique de la 
paroisse Sainte-
Justine-de-
Newton, Mme 
Raymonde Audet 

a fait paraître un livre-souvenir 
portant le titre « En  parcourant nos 
feuillets paroissiaux, Anecdotes et Souvenirs 
- Eugène Ménard, prêtre-curé, 1966-1979 ». 
 
À partir du cahier des prônes de l’abbé 
Ménard, des feuillets paroissiaux et 
des procès-verbaux des assemblées de 
Fabrique, cet ouvrage relate divers 
événements qui ont tissé la trame de 
la vie paroissiale : élections des mar-
guilliers, remerciements lors de la 
fin de leur mandat, réparations im-
portantes à l’église et au presbytère, 
souscription volontaire, incendies de 
maisons, célébrations religieuses, etc. 
 
Madame Audet 
avait déjà publié un 
premier ouvrage en 
septembre 2000, 
intitulé « Journal des 
délibérations du 
Conseil de la Fabrique 
Sainte-Justine-de-
Newton », qui couvrait les années 
1858 à 1966.  
 
Illustré de sept pages de photos,  
le deuxième recueil est offert au coût 
de 14 $ et est disponible à l’église, 
au bureau de la Fabrique et auprès de 
l’auteure. 
 
Une troisième compilation, qui cou-
vrira les années 1979 à nos jours, est en 
préparation. 

en couverture que « de nombreux 
commerces s’établissent à Rigaud, de 
même que des hôtels, des restaurants et 
une quantité impressionnante de 
garages, répondant ainsi aux besoins 
des passants. Chef-lieu du comté de 
Vaudreuil, Rigaud devient un milieu de 
vie dynamique et est, à une certaine 
époque, la plaque tournante des 
activités commerciales de la région. La 
ville connaît aussi une expansion 
institutionnelle, dont l’une des plus 
importantes est sans conteste celle du 
collège Bourget. La montagne et le 
Sanctuaire Notre-Dame-de-Lourdes, 
qui accueillent encore des milliers de 
touristes et de pèlerins pendant la saison 
estivale, ont permis de faire connaître 
Rigaud à l’ensemble de la population 
québécoise. Après 225 ans d’histoire, 
Rigaud demeure un havre de fraîcheur 
où, à quelques minutes de Montréal, la 
nature prédomine toujours. » 
 

Ce volume renferme également 
plein de jolies histoires et de 
belles images que l’auteur partage 
avec les lecteurs. 
 

Le livre est disponible dans les 
librairies. 
 

*Luke De Stephano est membre du Conseil 
pour les affaires économiques de notre 
diocèse depuis 1999. 

Rigaud, une ville à la campagne 

Livre-photos de monsieur Luke De Stephano, un passionné d’histoire 
Source : Extrait d’un article de Stéphane Fortier paru dans L’Étoile du 24 décembre 2008  
Voir l’article original : http://www.journalletoile.com/pages/recherche.php?
motclef=Luke+de+Stephano 

Crédit: Phototothèque L’Étoile 
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… de la région de BEAUHARNOIS-SAINTE-MARTINE 

À Pointe-aux-Trembles, le 14 janvier 2009, à l’âge de 94 
ans, est décédé le Père Louis-Philippe Laurin, de la 
Société des Missionnaires d’Afrique 
(Pères Blancs). Né à Beauharnois le 16 
août 1914, de l’union de M. Joseph 
Laurin et de Mme Marie-Anne 
Primeau, il était l’aîné d’une famille de 
8 enfants, dont trois religieuses, trois 
prêtres et deux laïcs.  
 

Louis-Philippe Laurin fut ordonné 
prêtre le 7 juin 1941 et partit en  
mission au Malawi en septembre 1941, 
durant la Deuxième Guerre mondiale. 
Lors de sa première nomination au 
diocèse de Lilongwe à Mtendere, il fut 
co-fondateur avec des pères français 
d’une nouvelle mission. Il oeuvra 
comme professeur au petit séminaire 
de Kasina pendant 3 ans et à titre de 
recteur pendant 10 ans. Il eut aussi la 
responsabilité de la paroisse de Kasina 

et fut curé de la paroisse de Likuni. Plusieurs paroisses, au 
cours de son séjour, profitèrent de ses loyaux services. En 

août 1996, à l’âge de 82 ans, il 
effectua un retour  définitif au 
Canada, où il continua son ministère 
dans la région de Montréal et à 
plusieurs autres endroits au Québec. 
 

Le service religieux s’est déroulé le 
17 janvier 2009, à la Maison 
provinciale des Missionnaires 
d’Afrique, sur le boulevard de 
l’Acadie à Montréal. Le Père Louis-
Philippe Laurin fut inhumé au 
cimetière Saint-Martin de Laval. 

Un grand missionnaire de Beauharnois nous a quitté -  par Yvon Julien 

En VIE… éternel lement 

POIRIER, Soeur Gabrielle, s.n.j.m., (Soeur Agathe-
Eugénie), décédée à Longueuil, le 30 janvier 2009, à 
l'âge de 92 ans. Soeur Gabrielle a oeuvré 
principalement dans les régions de Salaberry-de-
Valleyfield et de Longueuil.  
 
LEBLANC, madame Rita, décédée le 11 février 2009 
à Salaberry-de-Valleyfield, à l'âge de 88 ans. Elle était 
la soeur de Soeur Berthe Leblanc, c.n.d., ex-agente de 
pastorale. 

UN FRÈRE ANDRÉ EN ART ! 
Le bulletin L’Ami du frère André est à la recherche de belles 
oeuvres d’art représentant le frère André ! Votre milieu recèle ce 
trésor ? Prenez une photo et transmettez-la nous avec une 
courte description à : 

UN FRÈRE ANDRÉ EN ART 
L’Ami du frère André—L’Oratoire Saint-Joseph 
3800, chemin Queen Mary, Montréal, QC   H3V 1H6  

ou par courriel :  pereweb@saint-joseph.org 
Une carte-prière vous sera postée en cadeau de remerciement. 

La communauté Saint-Antoine-Abbé 
peut maintenant compter sur le Père 
Tsito, carme, comme présence pastorale 
dans le milieu. Il assume donc le 
pastorat de toute la paroisse Saint-
Viateur, avec la collaboration de madame Helga 
Hertlein, agente de pastorale et de nombreux 
bénévoles. 

 
La paroisse Saint-Laurent aussi 
accueille un autre prêtre, l’abbé 
Gilles Desroches qui accompagnera 
les communautés de Saint-Stanislas-
de-Kostka, Sainte-Barbe et Saint-
Anicet. En plus de présider les 
sacrements, il portera le souci de 

rassembler les gens dans la prière, la fraternité, le 
service mutuel et l’approfondissement de leur foi. 
L’abbé Desroches continuera aussi d’assumer une 
présence au Centre hospitalier régional du Suroît 
un jour semaine. 

… de la région de HUNTINGDON 
Du nouveau à Saint-Antoine-Abbé 

… et à Saint-Laurent 

N.D.L.R. Vous retrouverez dans la revue 
APOSTOLAT, janv.-fév. 2009, un article faisant 
mention de son frère, le Père Paul-Émile 
Laurin, o.m.i., décédé en 1974, et qui a oeuvré 
en pays de mission. www.oblats.qc.ca/
apostolat  contient aussi des sujets connexes. 
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Madagascar traverse une violente crise politique et  
je suis très attristé de voir que le peuple malgache est 
contraint de passer par de telles extrémités pour faire 
entendre son opposition au pouvoir en place. 
 

CONSTITUTION DU GOUVERNEMENT 
Je fais ici une simple analyse pour nous situer dans le 
contexte de la crise à Madagascar et pour faire le point 
sur les nouvelles que nous recevons par les divers 
médias. Avant tout, je voudrais rappeler que Madagascar 
est une République à régime présidentiel multipartite, 
où le Président est le chef de l’État et le Premier ministre 
chef du gouvernement. Le pouvoir exécutif est aux mains 
du gouvernement, tandis que le pouvoir législatif est 
partagé entre le gouvernement et les deux chambres du 
parlement. Le pouvoir judiciaire est indépendant des 
deux premiers. Il nomme le Premier ministre. Il peut 
dissoudre l’Assemblée nationale, qui peut pour sa part 
voter une mention de censure exigeant la démission du 
Premier ministre et de son gouvernement. 
 

LA SITUATION 
La crise qui paralyse Madagascar actuellement n’est pas 
vraiment surprenante, compte tenu de notre histoire 
politique. Tout le monde peut voir qu’il existe une partie de 
bras de fer qui se joue entre le Président de la République 
Marc Ravalomanana et le maire d’Antananarivo Andry 
Rajoelina. Toutefois, il ne faut pas oublier le précédent de la 
fameuse crise de Madagascar en 2002. 
 

Je vois trois motifs déclencheurs pour convaincre une 
population sous tension de se mobiliser : l’affaire 
Daewoo, qui est en fait une nouvelle forme de 
colonialisme agraire, l’achat par le Président de la 
République d’un Boeing 737 et le problème social, c’est-
à-dire l’augmentation du prix des biens de première 
nécessité quotidienne du peuple (riz, huile, savon, sucre 
et, surtout, le carburant qui fait tout augmenter et n’est 
plus à la portée du pouvoir d’achat des gens). Par 
ailleurs, mentionnons la décision prise par le 
gouvernement de fermer la chaîne de télévision VIVA, 
qui appartient à Andry Rajoelina. Ce dernier a réagi en 
demandant la réouverture de tous les médias fermés par 
l'État, et l'accès à la télévision et à la radio nationale pour 
les représentants de l'opposition. Il a lancé un ultimatum 
en ce sens au gouvernement, qui est toutefois resté sans 
réponse. 

Le maire de la capitale a alors appelé la population à 
manifester sur la place de la démocratie à Tananarive,  
ce qui a été suivi d’une autre manifestation anti-
gouvernementale une semaine plus tard qui a débouché 
sur des émeutes et des pillages durant lesquels 
l'immeuble de la télévision publique a été incendié. 
 

Depuis dix ans, Madagascar a ceci de paradoxal qu’elle 
tend à connaître des crises lorsqu’elle est en voie de 
croissance. C’était le cas en 2001, après que le régime 
de Didier Ratsiraka (président de la 2e république) ait 
fait sa mue libérale pour ouvrir les portes de 
Madagascar aux investisseurs étrangers et procéder à 
des réformes de fond. C’est le cas encore aujourd’hui. 
Le pays est sorti détérioré de la crise qui l’a paralysé 
pendant l’année 2002. 
 

L’OPPOSITION 
Le bilan économique du Président Ravalomanana est 
pour le moins honorable. Les grands projets des 
entrepreneurs malgaches ou étrangers se multiplient, les 
infrastructures se construisent rapidement, la croissance 
est remarquable, l’assiette fiscale s’élargit, l’inflation est 
maîtrisée, le tourisme est exponentiel, la protection de la 
biodiversité malgache s’intensifie, l’environnement des 
affaires s’améliore, alors pourquoi cette crise qui ralentira 
peut-être de façon durable la marche du pays vers le 
développement? Elle résulte d’une gestion autoritaire du 
pays par le Président, du fait d’administrer l’intérêt 
publique pour le bien privé et personnel et sûrement 
aussi du problème non résolu de la pauvreté. 
 

Les signaux d’alerte se multipliaient et il aurait fallu qu’un 
homme capable de regrouper les mécontents prenne la 
tête du mouvement d’opposition. Pour plusieurs, 
l’opposition a une responsabilité certaine dans la 
situation actuelle, tant elle est restée prisonnière de ses 
propres luttes intestines. En 2005 déjà, la plate-forme de 
l’opposition annonçait la constitution d’un gouvernement 
de transition. Il n’en a rien été, chacun laissant l’autre 
prendre la responsabilité d’une telle démarche. Les partis 
politiques opposants à Madagascar n’ont par la suite 
brillé que par leur morcellement lors des élections 
présidentielles de 2006 et des législatives de 2007, où 
aucun front commun n’a pu être constitué. Le résultat a 
été une réélection du Président de la République 
malgache. 

CRISE POLITIQUE À MADAGASCAR—ANALYSE DE LA SITUATION 
par le Père Fidy Andrianivo, o.c.d. 

N.D.L.R. Il y aura bientôt un an que deux Pères Carmes de Madagascar quittaient leur pays et atterrissaient à l’aéroport Pierre-Elliot 
Trudeau dans une froidure extrême, afin de répondre à l’appel de Mgr Cyr demandant de l’aide pour combler des ministères dans notre 
diocèse. En plus de l’acclimatation, les Pères Fidy et Tsito ont eu à vivre dernièrement la pénible situation qui a sévi à Madagascar loin des 
leurs. Afin de mieux comprendre, nous avons demandé au Père Fidy de nous brosser un bref tableau de la situation. 
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LA DEMANDE D’ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE ANTICIPÉE PAR LE MAIRE 
Il ne faut cependant pas négliger un facteur bien plus 
déterminant de cette hégémonie, à savoir la mainmise du 
Président sur les élections. Celui-ci promettait pourtant en 
2002 que sa priorité serait de réformer le code électoral, afin 
d’octroyer une indépendance au Conseil National Électoral 
et à la Haute Cour Constitutionnelle et d’instaurer un 
bulletin unique, un partage du temps de parole dans les 
médias et un plafonnement financier des élections. En 2007, 
moment des élections législatives, le Président en vigueur a 
utilisé sa chaîne de télévision comme outil de propagande et 
il a joué avec la Haute Cour Constitutionnelle pour 
empêcher certains candidats de se présenter aux élections. 
Mieux, il a confié aux chefs de quartier la délicate fonction 
d’établir les listes électorales. Or, il a dans le même temps 
pris soin de priver ceux-ci de leur indépendance en les 
faisant nommer par les chefs de district, eux-mêmes 
désignés par les Chefs de Région, eux-mêmes choisis par le 
Président de la République. Le Président a trouvé un 
néologisme hybride pour réconcilier ces contradictions: 
« l’instabilité ». De fortes pressions ont ainsi été exercées sur 
ces chefs de quartier lors des législatives de septembre 2007. 
 

Dans ce contexte-là, comment le Président peut-il accepter 
un gouvernement de transition dirigé par le Maire qui 
modifierait un code électoral assurant une réélection à Marc 
Ravalomanana ? Certains expliquent que la pression qui 
sera exercée sur le Président dans les prochains mois 
l’empêchera de faire jouer la loi en sa faveur. Pourtant, 
l’Observatoire de la vie publique, le Comité National 
d’Observation des Élections ou encore le Conseil National 
Économique et Social ont maintenu une pression 
permanente sur le Président depuis quelques années, sans 
grand résultat.  Mais, si la population s’inquiète du fait que 
la pauvreté ne soit pas éradiquée, c’est aussi un ensemble 
hétéroclite de différentes franges de la société qui exprime 
son mécontentement. Il y a tout d’abord des entrepreneurs 
malgaches trop souvent lésés par les interventions du 
Président pour favoriser ses propres usines, comme le 
TIKO. 
 
Des dirigeants économiques ont découvert que le Président 
fait entrer à Madagascar des produits sans payer l’impôt, ce 
qui a amené « l’ampamoaka » des opposants lors du 13 mai, 
c’est-à-dire la dette à payer au peuple. 
 

Le rassemblement de gens déçus autour d’un homme 
providentiel n’est pas sans rappeler la situation de 2002, où 
le maire de Tana, Marc Ravalomanana, avait brusquement 
surgi sur le devant de la scène à l’approche des élections 
présidentielles. Quelques mois auparavant, personne ne le 
voyait susceptible de concurrencer l’Amiral Ratsiraka. Une 
formule consacrée résume la situation de l’époque : les gens 

n’ont pas voté pour Marc Ravalomanana, mais contre 
Didier Ratsiraka. Ce schéma se reproduit encore 
aujourd’hui. Il ne semble pas y avoir d’adhésion ferme au 
maire de Tana, mais un rejet massif du régime de Marc 
Ravalomanana. Par conséquent, sans cette adhésion, qui 
peut garantir aujourd’hui l’avenir de Madagascar ? 
 

En raison de cette incertitude, il serait risqué de porter 
le maire d’Antananarivo à la Présidence, d’autant qu’il 
n’a pas l’âge constitutionnel pour y prétendre ni, 
comme il l’a lui-même reconnu, l’expérience. Le 
Président, pour sa part, a perdu ce qui lui restait de 
légitimité populaire et si celui-ci venait à préserver son 
mandat, à n’en pas douter une nouvelle crise ferait jour 
à l’approche des présidentielles de 2011. 
 
EN RÉSUMÉ 
C’est dans ce climat très tendu de confrontation 
qu’Andry Rajoelina a appelé la population à entamer 
une grève générale le 24 janvier. La suite, le 7 février, 
on la connaît : la marche du peuple vers le palais 
présidentiel, une centaine de morts et plusieurs 
centaines de blessés et une issue encore aujourd’hui 
très incertaine qui nous place d’emblée dans la 
position d’Andry Rajoelina qui réclame un 
gouvernement de transition tout en exigeant d’en être 
à la tête (HAT: Haute Autorité de Transition). 
 

Actuellement, il existe deux gouvernements à 
Madagascar, l’un est légal par le Président de la 
République et l’autre par Andry Rajoelina qui est un 
gouvernement de transition ayant pour but de 
destituer le Président de la République et ces 
gouvernements. Cette position dérange beaucoup tous 
les secteurs clés et cela freine de nouveau le 
développement à Madagascar. Le Président ne veut pas 
quitter son poste et il est prêt à défendre son siège 
jusqu'à la prochaine élection législative, tandis que les 
opposants continuent leurs manifestations pour 
atteindre leurs objectifs. Ainsi, Andry Rajoelina et ses 
partisans continuent à placer des ministres nommés à 
leur poste. Le gouvernement de transition souhaité par 
le maire d’Antananarivo permettrait d’opérer les 
réformes constitutionnelles promises depuis si 
longtemps, d’offrir à l’opposition le temps de se 
structurer et de dévoiler ses plans. 
 
En guise de conclusion, je fais appel au peuple 
malgache et à tous mes compatriotes qui vivent à 
l’étranger, afin de rester unis et de chercher la vraie 
issue qui sortira Madagascar de cette crise. 
 
Vive Madagascar ! 
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DÉCOUVERTE ET PEINTURE 
À l’âge de 15 ans, j’ai découvert un premier livre de la 
Bible, celui des Actes des Apôtres. Mon professeur de 
religion nous en faisait lire des extraits en classe. Il 
rejoignait ainsi notre intérêt pour les récits 
d’aventures. Quand les vacances d’été arrivèrent, 
comme j’aimais peindre, j’entrepris de mettre sur 
toile la vision de Pierre à Jaffa (10, 11-16). Après tout, 
mon professeur de peinture, Albert Dumouchel, 
avait bien peint la vision d’Ézékiel (Ézékiel 37, 1-14) ! 
 

Dans sa vision, Pierre aperçoit, descendant du ciel, 
une sorte de grande nappe contenant tous les 
animaux de la création. Et il entend une voix : 
« Allons, Pierre, immole ces bêtes, et mange-les !  
[…] Ce que Dieu a déclaré pur, toi, ne le déclare pas 
interdit. » 
 

À mon insu, je venais de découvrir et de rapprocher 
deux passages clés de l’histoire du salut : la vision 
d’Ézékiel annonçant la renaissance, après l’exil, du 
peuple de la première alliance; puis – 600 ans plus 
tard – la vision de Pierre appelant ce même peuple, 
dans le contexte d’une nouvelle alliance, à une 
ouverture et à une expansion universelles. Rien de 
moins ! 
 
TOUT UN DÉFI 
La première génération de chrétiens et de 
chrétiennes avait donc ce grand défi à relever : 
opérer le « transfert » de l’Évangile et du salut vers 
les païens. Thème principal du livre des Actes, ce 
« transfert » allait être difficile à cause des préjugés 
défavorables du peuple de la Nouvelle Alliance 
envers les païens. En voici deux indices. D’abord, la 
stupeur des compagnons de Pierre chez le centurion 
Corneille : « Même les païens avaient reçu à 
profusion le don de l’Esprit Saint ! » (10, 45). 
Ensuite, l’indignation des Apôtres et des frères de 
Jérusalem à l’endroit du même Pierre : « Tu es entré 
chez des hommes qui n’ont pas la circoncision, tu as 
mangé avec eux ! » (11, 3). 
 

Dans la partie centrale des Actes, l’auteur montre que, 
malgré les difficultés, l’Église primitive progresse vers 
les païens. Trois temps forts se dégagent : la fondation 
de l’Église d’Antioche (11, 19-26), la première mission 
de Paul (ch. 13-14) et l’assemblée de Jérusalem (ch. 15). 
Puis dans la dernière partie (15, 36-28, 31), l’accent est 
mis sur l’oeuvre gigantesque de Paul dans les 
principales grandes villes du temps. 
 
L’OEUVRE DE L’ESPRIT 
La dernière phrase des Actes montre que le défi a été 
relevé : Paul à Rome « annonçait le règne de Dieu et 
[…] enseignait ce qui concerne le Seigneur Jésus Christ 
avec une assurance totale, et sans rencontrer aucun 
obstacle. » (28, 31). La mission reçue de Jésus 
s’accomplissait : « Vous allez recevoir une force, celle 
du Saint-Esprit, qui viendra sur vous. Alors vous serez 
mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée et la 
Samarie, et jusqu’aux extrémités de la terre. » (1, 8). 
Effectivement, d’un bout à l’autre des Actes – 56 fois –, 
on voit l’Esprit agir par les Douze, par les Sept, par 
Paul et ses compagnons, etc. Les Actes remportent la 
palme pour ce qui est des mentions de l’Esprit dans la 
Bible. Grâce à lui, la présence du Ressuscité se 
perpétue et un espace-temps nouveau s’ouvre : celui 
de l’accomplissement de la promesse faite aux pères. 
 
AUTEUR, DATE ET ACTUALITÉ 
L’auteur est l’évangéliste Luc (cf. Actes I, 1). Et, selon 
toute probabilité, il s’agirait d’un compagnon et 
collaborateur de Paul (2 Timothée 4, 11; Philémon 24), son 
« médecin bien-aimé » (Colossiens 4, 14). Son ouverture 
sur le monde, vers l’an 85, ne pourrait-elle pas inspirer les 
décideurs de l’actuel peuple de la Nouvelle Alliance ? 

 
 
Yves Abran, ptre 
 
 
 

*Vie liturgique, no 371 

Pendant l’ANNÉE SAINT PAUL, nous publions occasionnellement de courts articles sur les épîtres de Paul, signés Yves 
Abran. Avec la permission de l’éditeur Novalis, ils sont tirés de la revue Vie liturgique, chronique Le livre biblique du 
mois, une collaboration de la Société catholique de la Bible. 

Les Actes des Apôtres * 
Le livre Actes des Apôtres raconte en grande partie l’activité de Paul ; en voici une brève présentation. 
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LE MARIAGE - PRÉPAREZ VOTRE CÉLÉBRATION ! 
CD audio - CD Rom 
Éditions de l`Emmanuel 
2009 - 34,95 $ 
 
Tout ce qu’il faut pour préparer 
la célébration du mariage. 
Comprend une sélection de plus 
de 25 chants, avec partitions 
musicales et textes, un modèle de livret de messe,  
le rituel du mariage, des idées de lectures et de 
prières, ainsi que d’autres suggestions pour une 
célébration réussie. 
 
 
DE LA FAIBLESSE À LA FORCE 
PAUL DE TARSE ET THÉRÈSE DE LISIEUX, 
UN CHANT D'AMOUR À DEUX VOIX  
Pralong, Joël 
Éditions des Béatitudes - Collection Verbe 
de vie 
2008 - 256 pages - 26.95 $ 
ISBN : 978-2-84024-322-9 
 
« Thérèse et Paul nous montrent le 
chemin de l’amour de Dieu où l’âme 
peut vraiment se reposer et reprendre des forces » : à travers 
la lecture de la Lettre aux Romains, l'auteur nous 
invite à prendre, à la suite de Paul et de Thérèse, la 
petite voie toute simple de l'amour. Au fil des grands 
thèmes de cette lettre - foi, gratuité du salut, liberté, 
prière - nous découvrons comment Thérèse a mis en 
pratique la spiritualité de l'Apôtre dans sa vie de 
carmélite. Thérèse et Paul nous font découvrir le but 
de la vie chrétienne, chantent l'amour de Dieu et 
nous convient à entrer dans leur joie. 
 
 
PRIÈRES POUR L'ÂGE D'OR DE LA VIE  
Communauté de Sant'Egidio  
Traduction de l’italien : Julia Philippe  
Éditions des Béatitudes - Collection Guides 
de prière  
2008 - 56 pages -23.95 $ 
ISBN : 978-2-84024-3151-1 
 

Dans sa faiblesse, l'homme découvre le besoin 
d'invoquer l'aide de Dieu, et dans la fidélité à la 
prière il fait l'expérience de l'amour et de la 
consolation du Seigneur qui jamais ne nous 
abandonne. Ce recueil de prières proposé par la 
Communauté de Sant’Egidio est le fruit de longues 
années d'amitié fidèle avec les personnes âgées. Il 
s'appuie sur la conviction que la prière, et tout 
particulièrement la prière des aînés, représente une 
force réelle et concrète de changement et 
d'espérance. Recueillant les aspirations et les 
demandes de l'humanité entière, la prière est une 
richesse dont les personnes âgées disposent, un don 
précieux dont le monde a besoin. 
 
 

LA FOI EN FAMILLE 
Christine Ponsard 
Éditions des Béatitudes 
2008 - 280 pages - 17.95 $ 
ISBN : 978-2-84024-330-4 
 
En éducation comme dans la vie 
familiale en général, il n'existe pas 
de recette. Lorsqu'on veut 
démonter un moteur ou cuisiner 
des lasagnes, il suffit de respecter 
scrupuleusement la marche à suivre et, pour peu que 
l'on ne soit pas trop brouillé avec les clefs anglaises ou 
les casseroles, on arrive grosso modo au résultat 
escompté. Il en va tout autrement lorsqu'il s'agit d'aider 
un enfant à grandir : il n'existe pas de méthode 
infaillible ni de réponse préfabriquée. Ce sont les 
parents qui, au fil des jours, comme à tâtons, doivent 
trouver ce qui va permettre à chaque enfant de devenir 
un adulte solide et heureux.  
 

Ce livre ne prétend donc pas leur indiquer la marche à 
suivre. Mais il offre des repères, des éléments de 
réflexion et des conseils concrets, en abordant de 
manière simple un grand nombre de questions qui se 
posent aux familles chrétiennes. Une table des matière 
détaillée ainsi qu'un index permettent d'utiliser ce livre 
comme un guide consultable à tout moment. 

Tous les livres mentionnés sont disponibles au CEFOP : 
communiquer avec l’abbé André Lafleur, v. g., 450-373-8122, 
poste 229 ou vicaire.general@diocesevalleyfield.org.  
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DIRE DIEU AUX JEUNES 
Jean-Marie Petitclerc  
Éditions Salvator 
2008 - 224 pages - 17.95 $ 
ISBN :  978-2-7067-0642-4 

Dans une France qui compte parmi les pays les moins 
religieux de l'Europe et où la montée de l'indifférence religieuse 
questionne l'Église, le défi principal à relever aujourd'hui est d'annoncer 
le Christ aux jeunes. 

Dans une société en pleine mutation, où les rythmes d'évolution 
s'accélèrent constamment et où l'exclusion se développe de manière 
inquiétante, il nous faut adopter un langage audible par les adolescents. 
Deux exigences s'imposent alors : savoir les rejoindre là où ils vivent et 
approfondir avec eux la Bonne Nouvelle. Inventons de nouveaux chemins 
d'évangélisation, dans un style direct, vivant et proche des jeunes, 
proche du coeur, proche de l'essentiel. 
 

SAINT PAUL 
SON HISTOIRE, SA THÉOLOGIE  
Jean-Paul Lefebvre-Filleau 
Arsis  
2008 - 336 pages - 39.95 $ 
ISBN : 978-2-35297-035-4  

Récit de l'apostolat de saint Paul qui fut arrêté plusieurs fois par les 
Romains et dut sans cesse défendre sa prédication. Rien ne lui fut 
épargné jusqu'à son martyre qui en marqua le couronnement. 

EN VENTE AU CENTRE DIOCÉSAIN 
 

HOMÉLIES POUR L’ANNÉE B 
Tiburtius Fernandez 
Carte blanche 2008 - 294 pages- 20 $  
ISBN 978-2-89590-129-7 
 

Son ministère pastoral a amené Tibertius Fernandez à 
quitter son pays d’origine, le Sri Lanka, pour aller 
oeuvrer en Afrique et en Europe. Depuis 2005, le père 
Tibertius est au service de la pastorale à l’Oratoire Saint-Joseph. 

(Nous avons vendu Homélies pour l’Année A l’an dernier) 

Ressourcement spirituel 2009 
ÉCOLE OECUMÉNIQUE DE LA SPIRITUALITÉ CHRÉTIENNE 

Méditation chrétienne du Québec et des régions francophones du Canada 
et le Centre Emmaüs de spiritualité hésychaste vous invitent pour une 
quatrième session qui aura lieu le samedi 28 mars 2009, de 9 h 30 à 
16 h à la Maison des Franciscains au 5750 boul. Rosemont (angle 
Lacordaire), à Montréal. 

Aucun pré requis n’est exigible. Chaque session constitue un tout. 
Frais de participation : 45 $/pers. 70 $/couple, incluant frais de location de 
salle, de publicité, d'impression des dossiers, des honoraires des animateurs. 
Café et jus sont fournis gracieusement par les Franciscains. 
On peut apporter son dîner ou manger à la cafétéria (25 places : 8 $, tx incl.). 
S'inscrire au Centre Emmaüs : 514-276-2144. Envoyer un dépôt de 10$ par pers. (non 
remb., mais transférable jusqu'au 31 août 2009) au Centre Emmaüs, 3774 Chemin 
Queen Mary, Montréal H3V 1A6. Indiquer aussi si vous désirez dîner à la cafétéria. 

THÈME : Sous la mouvance du Souffle de Dieu,  
vivre en ressuscité-e-s. 

Redécouvrir la tradition mystique chrétienne à partir de ses témoins, 
femmes et hommes des Temps apostoliques à aujourd'hui. 

 

Cette session peut être reprise et offerte dans une région précise 
dans la mesure où il y a au moins 25 inscriptions et selon une 
entente préalable. Acheminer sa demande à Yvon R. Théroux 
par : yvonrtheroux@hotmail.com 

Le covoiturage crée des solidarités, consolide les amitiés et diminue les 
gaz à effet de serre protégeant ainsi notre environnement pour nous-
mêmes et les générations futures. Veuillez transmettre cette invitation aux 
personnes susceptibles de s'intéresser à la spiritualité chrétienne selon 
une approche oecuménique et novatrice. 
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MARS 2009 
  8 au 14  Semaine québécoise de la déficience intellectuelle 
  9 Mgr Cyr—Réunion du Bureau de l’Évêque 
  9 Mgr Cyr—Souper avec les Présidents d’honneur des Soupers-bénéfice 
  9 ENTRETIEN SUR LE CARÊME, avec le Père Alfred Couturier, o.Ss.t., «Le Carême, chemin vers Pâques», 
 à 19h30 l'église de Sainte-Martine, 122, rue Saint-Joseph, Sainte-Martine. 
  11 (9h30) JOURNÉE PASTORALE Clés pauliniennes pour éclairer nos pratiques pastorales, avec Alain Gignac, de 9h30 à 15h, 

salle Guy-Bélanger, Centre diocésain.  
  14 Mgr Cyr—Confirmations à Saint-Pie-X et à Immaculée-Conception, Salaberry-de-Valleyfield. 
  14 (16h) Soirée de prières Marie-Reine de la Paix avec le P. Richard Boulet, chez les Soeurs Dominicaines. 
15-16-17 RETRAITE PAROISSIALE pour tous! Amenez vos jeunes et vos enfants! animée par Les Équipes NET,  
 des jeunes de 18 à 23 ans, à 19h30 à l'église Saint-Joseph-de-Soulanges, 1160 ch. du Fleuve, Les Cèdres. 
  16 Mgr Cyr—Réunion du Bureau de l’Évêque avec les animateurs de région 
  16 Mgr Cyr—Réunion du Comité diocésain pour les vocations (CDPV) 
  16 ENTRETIEN SUR LE CARÊME, avec l'abbé André Lafleur, v.g. «un entre-temps: du jeudi saint  
 à Pâques» à 19h30 à l'église de Sainte-Martine, 122, rue Saint-Joseph, Sainte-Martine. 
  18 Histoire de l’Église—De l’unanimité à l’indifférence, avec G. Clément, salle Guy-Bélanger. Coût : 5 $. 
  18 Soirée de FORMATION HUMAINE ET SPIRITUELLE avec Dr Marie-Paul Ross, L'art de vivre en couple, à la Salle des 

Oeuvres, 66, rue du Marché, Salaberry-de-Valleyfield. 
  19 Journée SPAGHETTI DE MOISSON SUD-OUEST, à l’Hôtel Plaza, Salaberry-de-Valleyfield. 
  19 Mgr Cyr—Cérémonie d’onction des malades au Centre d’hébergement de Châteauguay 
  21 Journée internationale contre la discrimination raciale 
  21 Mgr Cyr—Confirmations à Saint-François-sur-le-Lac, communauté Saint-Zotique 
  22 Journée mondiale de l’eau 
  22 Cathedral Tour  pour les anglophones 
  23 Mgr Cyr—Réunion du Comité diocésain du diaconat permanent (CDP) 
  23 MIDI RENCONTRE... en toute gratuité! avec André Lafleur, ptre, de 11h30 à 13h à la salle Guy-Bélanger  
 du Centre diocésain, 11, rue de l'Église, Salaberry-de-Valleyfield. Du temps, en toute amitié pour échanger,  
 se raconter, s'écouter; pour comprendre, s'exprimer, re-connaître. 
  23 ENTRETIEN SUR LE CARÊME, avec Mgr Robert Lebel, évêque émérite, «Tu nous aimes et nous marchons avec toi», 

à 19h30 à l'église de Sainte-Martine, 122, rue Saint-Joseph, Sainte-Martine. 
  23 SOIRÉE CONFÉRENCE de DÉVELOPPEMENT ET PAIX avec Soeur Marie-Bernard Alima Mbalula, à 19h30, 
 à la salle Guy-Bélanger du Centre diocésain, 11, rue de l'Église, Salaberry-de-Valleyfield. Entrée libre. 
23-24-25 RETRAITE RÉGIONALE pour Vaudreuil-Dorion et L'Île Perrot, avec Fr. Daniel Cadrin, o.p., diacre dominicain,  
 à l'église Notre-Dame-de-Lorette, 33, rue Lussier, Pincourt. THÈME: Un peuple en marche et en vie. 
  24 Mgr Cyr—Réunion conjointe du Conseil pour les affaires économiques et du Collège des Consulteurs 
  24 Mgr Cyr—Réunion du Conseil presbytéral 
  25 Mgr Cyr—Réunion de l’Inter-Évêques à Longueuil 
  29 Mgr Cyr—Messe de remise de l’Ordre du mérite diocésain à Sacré-Coeur-de-Jésus 
  31 Mgr Cyr—Conseil presbytéral élargi (2e rencontre de discernement pour les prêtres) 
AVRIL 2009 
  1er Mgr Cyr—Souper-bénéfice à Sainte-Rose-de-Lima (pour la paroisse) 
  4 Mgr Cyr—JMJ à Vaudreuil-Dorion 
  5 Mgr Cyr—Messe du dimanche des Rameaux avec les jeunes de la JMJ à la basilique-cathédrale Sainte-Cécile 
  6 Mgr Cyr—Messe chrismale à 19h30 à la basilique cathédrale Sainte-Cécile 
  7 Mgr Cyr—Heure de prière chez les Clarisses 
  9 Brunch du Jeudi Saint pour les prêtres 
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SOUSCRIPTION 
 

Votre soutien spirituel et financier est essentiel à la vie de notre Église et 
nous vous remercions à l’avance d’investir de votre temps dans la prière et 
le partage. Quant à votre souscription financière, voici comment vous pou-
vez procéder: 

 

� UN DON VERSÉ : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

� EN FONDS ANNUEL 
 

Je contribue au financement des dépen-
ses dans le domaine de la pastorale des 
vocations et de la pastorale jeunesse. Les 
sommes reçues serviront dès cette année 
pour répondre aux besoins courants. 

� EN FONDS CAPITALISÉ 
 

Je contribue à l’établissement d’un fonds 
qui sera capitalisé et protégé contre l’infla-
tion. Les sommes recueillies seront versées 
à la Fondation Mgr-Lebel. Les revenus pro-
venant de ce fonds serviront à couvrir les 
dépenses de la pastorale jeunesse. 

� J’accepte que mon nom paraisse dans le rapport annuel qui sera transmis à tous les donateurs. 
� Je préfère conserver l’anonymat.   

MODE CHOISI POUR FAIRE MON DON : 
 

Un chèque de : ……………………….. $                        ou    ……..  chèques de ………………………..$ pour un total de …………………...….$ 
Que je joins et libelle à l’ordre de « OEUVRES DE L’ÉVÊQUE DE VALLEYFIELD » 

 
 
 No de carte : …………………………………………………………..………………. 
 
 Date d’expiration :……………………………………………………………………. 
 
 Signature : ………………………………………………………………………………………………………………... 

Monseigneur,  
 

Je suis fìer-e de répondre à votre appel. Ci-joint mon don à vos Oeuvres. 
 

Ami-e de l’Évêque          1 $ à   99 $  ………………………………..  $ 
Partenaire     100 $ à 249 $ ………………………………..  $ 
Bienfaiteur    250 $ à 499 $ ………………………………..  $ 
Grand bienfaiteur   500 $ à 999 $ ………………………………..  $ 
Bienfaiteur émérite 1 000 $ et plus ………………………………………..…..  $ 

No d’enregistrement: 
13010 1454 RR0001 

� Je désire un reçu  
        pour fins d’impôt  
        au nom de :  
 
 
___________________________ 

Nom …………………………………………………………………………………………………………………………………………………..… 
 
Adresse ………………………………………………………………………………………………………………………………………….…… 
 
Ville ……………………………………………………………………………………………………...……. Code postal …………………… 
 
Courriel …………………………………………………………………………………………………………………………………………………. 

Le nom de ma paroisse est : 
 
 
………………………………………. 


